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Chaqulsecrétaire d'écoles et chaque curé du District
doneitréal trouvera.un cxcmplaare dépuspour lui chez
MlNl- l

7
,i. r Cie, à à lonttréal.

Dés que des Ageeies seront établicli à Québec et
Trois-Rivièrés, nous leuradreerons lneanemplaires des.
ties ià leurs districts. Tous les fnids souscritesayant été:
eisluioés s l'impression de l'ura¡;e, le cti2é eu .luit

Iani la icessité de receltrcher les moyeus d'ute distra-
botionneatuîte .L'cslie flatte que des agenrs volontaires
'friront poireette tdnde philaitiopiqu,.
tîlessieurs les SouseripLeurs qui s'ont pus encore reçu

leurs uetmplaires, sont respectueusement priés de paeer
che M. D.E. PAriAu, Notaire, rue Notre-Darne
où ces exemplaires ont é-té déposés pour eux.

lontréal, 26ijanvier 1847.

SLEIGHS! SLEIGIIS! SLEIGHS!
L ES nussaignés disposent mainteant ie.leurs fonds
étendu dle vuitures d'Iliie, à une réalution de

2. sucs cr.N.T de leurs prix )rtInaires.
Ml.9A P. G AVIN,

Coin des rues lileury et Craig.
blontréal, 23jxr.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA CITÉ.ET DU DISTRICT.

VIs srt pr les présentus donnd que ete instititinnl
piea LIN l'ARt CINT sur toi les Député,

qui scruit fiaj lu et npres le prelmier Janmièr courit.

Les D roTs sont réiçs ,tos les joar. dle dix à trois
haures·t ie ,ix t liit iheorés dans les ruirées des anrdis
et ihuiidi(les fétiis eserlptétes i. .es nplictioi pour autres
aiirea% requeriant l'attentiu du Iluteau disent être iin-
véta 1s les Jeudis ou Tenlmîredis, l que le lureaud'les
Directeurs se réuit régulièrenîerit tous les amedis.
Cependant, si les cirennanc aires l'exigeaient, eti pourrait
s'occuler des deuiande' ou applicalios qui seraient faites,
aucuiu autre jur lti % semine. Le Pésident et le nie

Président étant tous les Jne présenîts au lluriati di la
Blanque.

JOIIN COITINS,
Secrétaire et Trésorier.

flureau de in Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N c -16 grande rue
t. Jaques, i côtéi de l'ottawa lotcl..

A VIS publie eut par les présetes donné qui: hI. Louis
. ; Nîrinlca ie A u Lnption, et Damer Thé-
redr Norinundeau, eu'e de feu- Pierre Augî:r, ni peuyent

révoquie-r h prourationî qu'ils oit dninée au sossine
tant que le detes de la sueenssionî i nnneiu nu se-

rt pa acqiitteu, ainsi que neîu,1oîrtit la dite procura-
ip i..îît partie île 'ara. lepartage passé levant Nl).
iroeual et luirauit., untnirs, Ptitel que le leur u intine!-le

s aipé par ln minislre le Mitr. C. A. Brault, Notiire,
et ci e ,eéqiîunce les personnes qui peuvent avoir quel-
que uffire à ri-gler av.ec la dite suieesiin,.saut priées de
s'adresser aiu saussigné, ontine par le pass.

L.mlis DE .AtilAVE,
29 jan. · proeureur îles héritier Noîrnandeau.

LIBRAIRIE CANADIENNE
No. 3. Rue St. Vincent.

PRIX REDUITS
Et a 5 Pour 100

Meilleur marché que partout Ailleiirs.
L S Sonssigités viennent île RlEDtUlitE ls NOU-
V EAU les IiPRIX des li.mas en usage dans les Eco-

les Elénitaires, et ils les. vendeit à 5 ponr 100 MEIL-
LEURNIAIICilE que PAIRTOUT AILLEUIS, .pqur

*Argent Complint.
lis ont aiusni cositamment en i ain, unsmortiamenttrès

considérable do Paztpt, P.UMEs,.Encne, Es.exP.as,
ECEr.aL 'fc.Fusgx, CIRE, L0UtlLEs, tee. e. q.,
a des iri très iodi . ia..

Les' ordrcsîcnités il leus soiu seront exécut eavec
pontctunlitéi et cé\érité. I R .

E..1I. FA BiE & Cie
2 feirier. *1.

.. 0. UN.TERItAINaurJruedela Fabrique ouMblar-
ché-Neur, de 10S' jdieds l ' feront '*ur 80 pieTs'dc

profondeur, aec deúx Maisoni-de 54,pieds de frontiha-
ue, ycoimpris les pakageslite,' seitè u trisb0usen,
rapportant l'une, un loyer d.£100.et lautriun loyer dc
£450 par année.1.'/. -- ,

2:.- Ui autre terrain sur la ruî t. 'nit dp 156
sids de front sur 104 pieds dé profoîndeur suve dite mi-
bt de 29 pieds et une autre de 55 piedi le front et 'atitres

ptstiens, rapportant un loyerde £200 par atinée.
- ..- Un autre terrain au CòteauBarron, de 270 pieds

de front sur 165 du profondeur.
4.- Uit autre terrain sittiéa'u Pid dt Courant, de

100'pieds de front'sur 89 piede dé profondeur.
5al- Ui autroierrain situau mérse lieu, de 50 pieds

sr 100 pieds.,
Un quart duprix seulein'eit sera cxigible après l raiU-

fileationde l'acte tecVente demandée par l'acquére-ur, nu
quatre i6niào'près la "dat d'icelui, dans le cas o ù-il ne
erait psu demndé tine tele. ratification,- etil reste.du
prix sera par,terinus faciles, Pour les conditions s'adres-
fr OSRumNo Gusaur.o uità ALEXIs GCAux, Avocat.

I COSTE & MORIN

e .2é

Drea coin des Rues St.Laurent et des Êoriide-a
'hjensl.4/n l :.î' :-, *

FEUILLETON DE l à ElEE CNADIE.NE. -Il punira. Il relunra ia .f t presque.. un 4Ouil. . Au ramentdu.sa-, lenderxann ntseeîeo uuae t s-
vous serez seule.. ut voMs pleurere . eritie Margueito e sentit plus que Jamais rics, tAo 4 a .n . Pexé-

- Ah I Joseph ! vous nstewpas méchantet sous la domntpon.sentiment profond qui ne ctuion de ce projet. Bef, rleýtourna e Paris
votusvenez de mnô6ter mon lionheir !1.11 par- 'avaitpoint qu ith, et 's'était soSulement voilé pour teprîndre.vi. activ . .&prfacoirfpr-

LESVACANCESira, jouta-elle, épondrt a propre pea perlant quelquetin[s. Elle fût surlepoint de gi les limites quilsornaiOtu, 'amnn ps* d ,

se... 'tout avuuer, de resaisir an librté; puis, foite deé Ios.sgémens de.son.existmneeejetne leipipe
11' Y S u FX m'- ll\C. Et Joseph fut aussi effrayé de at pâleur que sa volunté, craintive on face des pouvelles.no- et y olrajoeité un ertain rlee en désertantle

navré de son accent. Il e<voulu pour tout, au goisseu qui.retombemient .sur,i centrde Joseph, quartéîIJtl l se hança, fra whémxnsnâle
(Suite.) inonde reprendre ses paroles. el'.échit lus genoux et eburblst utte.- · monde 4 þl'u år tt#iltnadei

De -e jour, toutes les doices illusions de Mar- ''Au'etur de l'églisoten face de sesobliga,- r.ir i ,joc ou gra, l ih
guerite tobl èrent desée-hé. La re.litè éoait 'ioni,'61le omrt'qu'e e naitdafaire des- présent, si.pu6riiqlIa:ïtt àpfme

'retjg Re. l apparue. Aucune joie rie rentra dant lt mcur. jeninels adieux,à titsejoie, . àtout bonleur.; et Combien'.alorwse iat:repentie i

v L, e rest duantjau r h au, nombreuse cInopu- Elle revit e c lre e lquer oisi le chtelhin, maià pourtarnt, par un supgrlee, t, cllà tulutpa- thoirs de l'ègolite Indulgence avega lquý ls.1.

ga de e nux fami es du vo t og e qu'il fallut c a- .ns abandou, sans quiétude. Tîut liait finir. raetre tifite.et rie avaitconaidrb aÓbsllo ie r: deJ6 r-

tgîoniretdi raireueqil'au oir. Rie flte lin- Et, enefet, ille lui appritui-même un-jotr:--tMn iai, dit-elle son :mari un lui tn- gurite, ë n att ehevsvdm

téosso.eLt tr r jusl u. siparut tloî, Il partait le lendemain, bien chagrin det ia pro- dalnt la main, vous n'embrasse dono pas votra li tde etc iO l sIad et"
la promenade mal choisie. Enfinqiand leuvi- pro peine, mais plus enonre de celle quelle ne femme. :'' . i o quitto d p n.

lares qt renle perron eiportant es vli-es craignit pn deli lier voir. Puis il fallut se sé- i-- Quand cel v sue i, u ndit- champ tflr, r

i potns , luret a ule p ,e et ' enfmotçadant les: parer. Roger était bien attendri. il dl e av atplusie unsarirees syeu p p & tr.
bm pouei e 'o e - A ieu, Marguerlitedit l...sAdieu... je re.. Coesni:moti uikn edot, l C'cmpe, émurenla rea .ô fRedeuelà, ap

hela our railees prle cis nlpe nsé e ddviendrai.e. pauvreépouse ; elle jurdéist n csa cnellod Poblit r e.aduoddin: dpdu am
laitounhedàMruneite, paro urhane s mtrinrle - Jamais, répondiit-elfe Iniroissant les mains pondre dignement à un teitrseetg6- ien les itrónetds|drpn ai

q lae dtaitet er clau toucetnte simlicité stur di poitrine pour calmer les angoises do son néreux. . ·ebol puvaient s'tieili' 'son? aour-et téiî-
qui les dictait, et les échannes aite celle affecum cu :j e eslà orsq lu auai Wf pr ýes
qui d'ouparait si rapidement de tout sonét rle. m r qutig s e lui sa if unoîlt, rg a

le 1usnerfn
les rencontres fortuites, mais attendues, les la main ole.Pami qui l'avaItv‡ritablenientaln6o

doux entrtienssa- renouvelèrent frquemmeni, .e uon

tantôt dans le voisitiag du ciàteaui uit des tra- Lorquîil fut loin,; quand le vide et l'isole- Qui île nous, quand revienisent les premiers et dont la patience et le'supports fifaintoeu,

vax n1appelaient Roger, taptòt au bois, que Mr- mont Curent repins la pauvre orpheline,.loosjturî jours du printenps, quand tout s'éveille, Ilet'itul s satto usa ai- m a b
guerite traversait de temps e temps pour se se passèrent tantôt dons un morne é dcurnge- et chante, qui te nous'n'a senti un' r'notivelle-.. - ulsit l SOle i Tu Ct'.

rendre tt village ; quelqueolis iiétie à la fermuie ment, et tntôt ilas ln cnmparaison du temps maent plus ainer ds senatioqs et des douleurs 4ppr cngu dl I .t r 'lèlTu- aa ie göfqititrs

où personne ne semblait remiariluer celle inti- prpin avec celui ui v enait lie s'écouler. File nuoulpieS que' nous' roiyios presque ntes eppreéeriontsqi ptbo du..Et ani -

mité. La pauvre enfant !... Maintenanti n vi ,e mxiuait prr la mémoire, partin rappel inemnuitt dans iotru àani1 'Marguerit roua. . t ula plu l
était doublée; elle avait cédé peu à peut uit des- d(e ces heures il'auuuur que, dns sa chaste iguio- Depàuis qu'elle était liée eph, lesdevairs " aimera p '

iptique sentiment qui la subjugait. Elle itar- rantetl, elle n'eut plai itêmîte 'qinlifiées niu.- et les exigounees de sa position avaient on apns-
chait ouriante et le front radieux «Coiie si Devenue insoucieuse ide ce qui n'était pas sio rence remphli sa vie. ;Attontive a éviter tout ce i i
elle et porté lit couronne de toutou les félicités, citer passé, elle errnit oisive et languissnitte doiis qui pouvnit contnriarion épouxanuciese d'è- Ung ttins, frileusement envelopp la yqq

et dans la candeur, pleine de gratitude pour la les entdroitsolitaires de la campagne déjàjnunic lîigner de lui tout eii devait rnimre sesin.. rile-r-obude chambre, étendusur u me l
consolation incpérée qui lui était utferte, elle et attristée par les teintes d'automne, et qui sitnct jaloux, 'elle aapuisait enmipgnaninie's faust i4 le comte Rogue 'd'Aqthoirs,non -

remerciait la Pruvideice d'avoir si largementt s'harmonisait avec l'état le son esprit. elitrs tpour qu'il l4prrµt plus hpouirsetqiil .np inaiimnt i-av'nseur' spinbIuit"mereu 'duuniil

compensé toutesloslmystérieuses privations au\- C'était surtout l'allée d(l pommiers, où avait l'était lui-même. Mais un dépit .lo u cournge "chermé les caprnoiduel odilittiioris ides f jux

quelles son t âm oavait été soumise. commencé le fugitifroman deosa vie, qu'elle ai. et du la puissante affection qu'ulle liui portait à folol qui serpbntaiunth3 sTItré de'i eHomi-
MNime d'Anthoirs, plus occpiaée hd son fils mait t retrouver. L, ses souvenirs prenaient plais d'un titre, quand les bois reprirent ltir n 'edo son rrtluu appartepaentdegr

qu'elle ne liui paraissuit létre, était la seule, une intre et dei.couleurs phts précise. Les feuillage, quand les tleurs s'épanouirent pour . Acabllédo plaisirs1 sucço aletnqq
avec Joseph, qui tbaservait et comprit le danger arlirs, le banc, étaient des témoins qui.avaient étoiler de nouveau les prairew qtanl'le thôtos il savouraitidéhieusemunt lefarniet4 ACqte
qui menaçait cette intéressante jeune f!l..-. vu et aid iton bonheur; et elle eut voulut rete- des aires salurent cette rennae,tus ses ssu- heurle de Idisir, et dans ce domibaummeil ldiç-
Mais, cotne tant de tères sages et chrétiences nir chaqrute feuille que le vent détachait et chts- venir relleurirunt aussi. Eliq était durement 'tabla qtii'oe laisso edtrevit l réalité e4ti tr-
cependant disons-le in psuilt, sertuuleus e Sait au loin. Quelquefois, dans tun irrésistible blesué par lh contraste de .cotte fête de la nu- 'vers uhi prism nndi il -'qit confùé-

timor su beaucotup d'autres égardstoins im- beasoin de s'pancher, elle retraçait sa pensée tu avec le deuil do son me, et l'pprooe d mentles gracieugse i li'étaient0iants

portans, ellevoyait presque sais peio e lais- constante dans des lignes ingénues adressées à la saison td s vacnce , qui-doait ramener Ro- aveille, rayonnant eu qesnsa1 \

saitgrandir sans remordis utn de ses atehuemns celui quin était l'objetl, iais qti nelui étaie't geràsa imtère, la tràiîblaiti l'eifrayait, car elle .silietdessimptuoté'upwlprglual),e ig
-qui, en protégeant puissamaîuent les jeunis 1 pas envoyées. Enfi, trop repliée sur elle- inussillait dl joie à cette pensée de retour, et s Louis, perviteur dévoué dont.Iaîsrveilleuv-
hommes contro des passions déecovaniit atoo im.iii. mtnte, partagée entre les regrets et les privations consciencet s'en alarnitit. Sn' regaril' fysfî gitîttdoir'ealmei, à' qtmques ïgA aî

morales, ne compromettent, enr général, que de ciur qui la minaient, le corps cédant aux ft- celui de Joseph qui, ptreoccupé.oautant, qiel , mîiinalliditmde de la mère asbsençelui ap-
eelles qui les ont innocemment parntgées. ligues de l'espurit, elle comnen;a i às'nlanguir quoique d'une aumtr ttîatière, par Leut'Iôrta timuettre qui ventat '4'ètre ".envdyéeapsr

in soir, espérant encore ou plutôt attendant sensiblement. Leu soies et le repos étaient 1lors visions, cherchait incesoniusmeit le toyel d'emî- lutple.eti ayerit, em u s, ueN e

son amui, Marguerite avait porté ses pas vers tunt deveus néceire; imais sourde aux prière« pêcher qu'ils so-rencontrassent jamai. 'Jeanneé sla ,puur 'la promena - ihl.
i petit étang entouré de huquets d'arbre, et e son oncle et île Josepht, elle cotlinion à reter lUt jour, ilupprît' quue métairie siuée à a 'a venui de 14 la:tro contranainrol dr

dont la rive était bordée d'églantiers et l'oaubé- dis journées entières ui dehors, bravant les viigt milles environ d hi Cheeriye 6tni à el l'enleiiîåses'clteresftctions ;. i cpVLýat

-pine rose. Des faisceaux île gonts, les joies blrouillarîl, le froid humide, toutes les intemupô- vidre. Il se l'approeprit atussi'tât, quiglia r! avec utle-rmsilubni hinécontenteau'il en,,rom-

gigantesques, lés pieds baignés tans l'eau, éle- ries da novibres, jîusqu'à ce que, saisie par mèreut sa tstur, auxquelles il était inutile, fit pi ii enltst. NaI,'à esure qu il lisiiitmto
vaieit leur tête verdoyante, et s'avançaient jus- u tout\ violente, elle fut obligée de garder -la fut s'y installer pou après, autreonant sa femme impresil it ilace& ine surprise pénibîeß åt
qu'au milieudtie sa nappe unie et bletlàtre. LI, chambre. Ele était si respectée et ainmée tians qui ne songea pas y mettre obtacle. une bl i noiui nas vipefit s à p gnit sur' os
des pyranmides de digitales violettes s'élnçaienut sa fmuille, qu' s'oemressa nttouril'hlo. Mlle Mais là,tout liui énit étranger. Rien re lu trails .dqrdinairo r

orguteileusement dans l'air et doaitnitient en yélie cess hes oservations qu'ell faitit uel- parla utu nngag connuu. ' Plus de refuge aimé achevé sa. lecture,, ipassa li.ain sun oa t
l souveraines les blancs nuéitpihtars quti semlaient quefoieuis sur la cause de ce quI'c!le appelait ses iù repo4er suit oil utnitéLt ti son âme anCCuhlée nomme pour empêcher' tno larme. arvri

prosternés nutour d'elles. originalités. Mais le bon fermier à l'air dûr, à de luttes cisltîttae.. Elle se rotroiait anat sasyeux, et sonma le valet d ;chambr qpi a 4-

Tout en futlantt oucement le gazon, révurse, l'enveloppe épaisse, souffritv éritablement de cessu ethfitu île snc juge, tit ell 'u lîéfér tait relir. . ;'i -. '

impatiente, elle admirait Ces belles planttes, et sas souluiances. Il avait déviné et compris les -la sévérit aà la bonté silencieuse. '-.;-.,Loulié, lu i a il d'uinie vmaholaltéréefl trsanid

Sautant dans un blrauitu qu'abrimnit une ]ptte douleurs de l'une de so ma enfant d'adoption, sus- Un soir, fatiguée, moraorne, sans vouloir, sane M.;idé S Lucareg rao eL¢rêhr'vetfPiloi

anse, elle se disposait i aller faire untirabouquet, .si bien que les dotltulur it corps, et quelques pessée, elle étuit solitirenent tansise à la porte direz qute'jo lu rçjoîitnr4t.'Ïs a lr 'l,, 'Itls

lorque Roger, quiti l'avait etuivie, s'y jet atsni-. imots de compassion avaient souvent rafraichti et de ma tdemeure gu s'ouvrait utur un grand ch- tard,. 'Je u'ysuismaintenantpour
tôt en riantt, et - etit à rmauer jusqu'au parlerre calmé ti lblessure. uin, lorsqu'un bruit th chevnux et .de voix et vous passerai cItez Mme de Montmtrm .pui r

.humide. Là, l'un et l'autre le moissînnèreàt j - Tu l'aines toujours, chère fille, avait-il riuses l'airachaà cette l4lthakrgie. C'éiait,à e luipr6senterimesexcusesi.je nerfiershpas

.l'envi en se roevoyant les plus gracietuses p.a- tit tut jour... Ce n'est pas ta fauml. Mais c'est aliet, lutte cavalende qui s'asvançait vers la,nmi- dela, 1itt åe'oiM$lemaltidaerai.l hois-

roles. Pui elle s'assit suit l'arrière de l'esquiî, un seigneur, et c'est là1 l malheur !... Quel sun, incertaine de lu lirection..qu'elle ,devait 'nefde l'a'ce ig 6 n * YtaF aI ngel a

et cimenliça à grouper avec goût lesi pauvres doniuage qu'il soit venu ici i; car Jopuhl- n'est prendre' pour retourner à snitgîte. Elle. était Vrp'qai .qt t hinait'tng
victimes de leur jeux ch arts ui guaielnt surl airbeautcmeine lui,et tu l'au toujours reuss, compose de deua jeunes fem es et de' trois d yp

sesgenolux:et jusqu'ou fiudtltt Lulateau. Coquiti- Cependant il t'aime int, qu'à la fin tu l'aurais jeunes gerns, dont l'un tuait particulièrement sniljs jolies courbqtlrs att 'e .,qy
temnient poée et naïve à la fais, on l'eût prise écoutlé J'eusea lé si heureux de s-e rutaringe.. occupé d'une î élégantes tdirlnes qui mi- qu'il m n .ta. Pendantson absence, ainsqp

ainsi pour l'humbie Ondine de ce petit lac, tat- Enfin, n'en parlons plus ; la Providence t'aide- gntrdement curbé:c stur s. selle, prtait une -avait l'atire de nerisnnégliger quetroasa
dis que Roger, debout à l'autre extrémité et ra, et lui aussi. Oreille ot>ligeîuate àss galas, p.r;pos; i e'nii- îcotir'nt desactibisdesen nttreetîqurl.vqit

,penché sur son aviron, la contemplait dans til e antis le mal grandit. On pensa naors A aLppe- mnaation lisoit visage,.la souriante expression de vu atir "
muette extas.. Enfai, entrainóé par le calmneet o l le médecin de la ville, et la fermier voulut sx traits pnnuvintisullis uameit .uils nelui

.la délicieuseim'lancolie t ce lieu raisant, il l'aller chercherlui-maio. Il enfoureha sa mule iéplailaieut pai. 'Ai, ils'anpprouhorent •do paftenaito.vanmlien
se umit à chiaiitrqiueiqucs vers si mplles et tendres. unt soir, malgré un temnps alfreux, et le ramtena t uerite, et juidemandetquaell ‡fé il dpies presquetousIapi 'ars, q tuçlgs
Et l'enfant oubli.a ses fleurs ;.les yeux et le cœur quelque hleures après, non éanms éprouver utn fallaitt sivre pdur nou riverpr cihiremdnt aile lignesinsi'onçues, datéecte Ja;.legt
suspendus à ce chiant, elle écoula charmée... Cruel mtalaise, tuaie accalànte fatigue, synm¡- villa vçiinee. aiqçe temps d'nrrýt,.deint far siagnée slde argerlie :' i ' . t

-Lui, fasciné à son tour, s'allaisa jusqu'à ses tmit es alarmns d'une fluxoi te p'oirine dont il til. Il lui pontit.d'acqué rir .la . chi.nt c er- Pattendschaqgjourqelqe leser o

pieds,.tout -amt et serrant ses deux mins dans mourut quelques semaines a uprTs. titude que ce cavaliersitmpuSé, étuit Roger, åp'rl"de"öiVus, t ri . a1,ii"tn nt la itå que

les siennes: Cet événement plongea toute in famille tdans ce(teertaines r ien puencore les rien itir"teniep rarele'.ie

- Ohh uta Marguerite, dit-il, vous aimez ut tel désespnir que Marguerite t ta1reases ebi- bate oîmen sal urs plui net:- smonrg n ee

donc bien votre ami'? . grins personnels pour consoler ceux ded 'autres. volé. A pmleu putelle répund 'et la jeyeuso ilon:m'aIdonné la plusnlcamb e tityti
i-Oui, répondit-ello bien has, inclinar,: Elle 'aeccisit auprès d'eux d'avoir causé l itroepo venait do dilpau re, î.orsqu''inoute imais où Ilnly, a pasunefleur..Ilsr .ont p

ua.tête élègantesuus.ceregartl huitnide, conmme nimort île ce p:utvre oncle, qu'on attribuait avec . s'évanouit janils bradeJoSdphLJu,'el a ft- besoiodreu -nOmesi uiOnt-ils .tor.t qnt-ll

runo.pervenchie.sous hla.rosée d'avril. raison à la icourrsehnimprulente et trop rapidequ'- -vit pas aperçu. r&isn 7 .Ilsnotitssges;ils sont sasasisandt

Un serment d'amour fut près.élchlapper aux il avait fit pour elle; Elle demandait pardon à .Raguer Continuep i lapix. Ils ne chent rien au-dèl&';iult leur
lèvresdy jeune hommte. mais rieenint tes Joâséh de 'uavoir-privt cloeson seul ami, et avait un peu préoccupé cependant de la vague rus.coer'nebat-pas p]is'lté perée que'Ies.ileurs

forces pour repoussercette tentation, et cédant avec lui une telle expansion de tendresse, liui senblanuce qu'il' avit cru reconnaitré -entre la iinpl'us' belles òt"qu las a uxlhanteht
O.it raison et à l'honneur, il s'arracha à cet e- exprimit avec tant de chaleur ses regrets et son villageoise, à laquelle il avait à peine fait atten- rmiux. s' - i p

.ivrenment et se remit.à rainer pour niteindre,le alFection fraternelle, qu'il linit par souhaiter ps. tion un pnissnit it la graeîuise 'Iabitnitl 'des de caus0en.nonpug . ;.;î
5
. -i

bord, où ils trouvèrentJoseph qui, s'étant gliasé encore,-Ct que ses pensées jalouses firent place 1bocages goela. Çenaye; pisulos rùunion.kls .t royen paseque4e e optugq 2,Me

entre les bouleau%, venaitnu tidevnit. de meou- à des espérances d'union dont il l'entretint .plus plaisirs detous.genreîs:qu'ilgoßttians lan al mieuxvoillitoutn.'aiiht r, .
site dont il s'empara pour regagner ha firme, tard, son deplaisncedb;sa.a ur,"où il passait »ses 8Purque auiss mVees.s ntl 1glée.1

àMarguerite, lui demanda-t-il d'un air froid Rien ne germiit àdemi'dans le eteur de l'en- soecondes'vacancô,,'effacèrentibientôt cetterim- Pq u i c ' ti Ig ave us

et sombre, quand finger se fuit éloigné, aus faut. Quand éllè entrevit nlirement le moyen op19won.' Q iufois, néamnòins,.il t penboht 'non'tu b boi;f'dt

l'alunez dhone ? uae donmer à son parent tua ibonheur qui reinplta- un Ptutî à Marguerite 5'il avitun ndré'; c"V ougi
- Pourquoi pas Joseph ... Il est si bong! il cerait ctlui qu.elle lui avait ti, gretda oir vu ;lir'ii viteet si brtusquegnt. m's. s . î ru a t , e a d

est si heureux de me voir heureuse pan à stcrir une chère ininge, -un .vivantou- le, gentil jaoome contaucO C ave uClo .ll. tit Queerutavous,vouspiP4npç copge

Vous n savez donc pas ce que vous pro. venir. C'étnit aussi une dette qu'elleacquitinit même pris dl'un.idllisse14,êetnvieux désir. .J.ne!esai pluideloinrliverj uIées
'et l'avenir .-eners le ligne bienfaiteur:si vite. enlevée lâsal de reveir cette, feimeiguila lui avtait rappelée,. quand je vaik"îiâAhéêtre dùe náL

'Lvenir, reprit-elle, réveillée et trouhée reconnaissance. .Plus l'abnégi4onnétaitgraendit, et s promettait'd-aller In lendemain'.dàla' ferme. harman'eegofvoudtaupete soat ys

-par ce tot qui commençaità lui faire pressentir plus elle lui semblait désirable. Eofin elle se oril l'avit ecïtrevue siivagnement 'àltraverle uliw etn jieeiýe&he rsJ'iopuld

des ioUleurs. 'Mais l'avenir est loin... et le pré- -rendit aux pren0antes sehlicitationis de, sencpu- t d, iuravait bien' alus l e ti- o H f i if t
senet'isi doux ! - sin, et ils -furdnt artiés peu;aprés.,:ýA. it ; .p.8râur;a u oIigatoI,Et ri g auis a



qu'on aime, c'ost si peu dechose. Au fonil, ce1
qui est, c'est Iue je vous dois du bonheurt."

Au bas était écrit ces mots:
" Monsieur le Comte,

" Je croirais umanquer A la mémoire de Mar-
guerite, si.toon ceux qui l'ont connue ne partici-
paient pas aux souvenirs qu'elle a laissés.

Qguelques mits trouvée dans ses papiers de jeune
fille et qui vous étaient adressées, vous rappelle-
rant:gsez, j'espère, pour vous être utiles, les
pause-tenîp de nues prearesv vacances, doî
vous avez, sans doute, oublié la victitîe.

.lOSEPt ItEVNAUD."
PAur. JUiLLERAT.

SITUATION DE LIRLANDE.
Un homme qui a long-temps gouverné l'Angle-

terre, lord Liverpool, avait coutume di, dire que
'honneur d'ctre premier ministre des trois royau-

saes était acheté trop citer au prix de l'aixiéîé
qu'un éprouvait l'uuverture tu courrier de chl ic
jour. Lud Johlin tusull a dît faire plus d'une fuis
la même rêlexion que lord L.iverpool, car l'AU-
',leterre a acquis de nouveans sujets par centaines
le millions, et avec eux de nouvelles inquiétudes,
et chaque courrier peut lai apporter la nouvelle
que lrlande tout entiere est en aroes.

Nous avons reproduit assez de fois les douloureux
récits des journlax anglais, pour que tcs lecteurs
se soient fait siteetilie île l'inttensaité cles snfrraiýtes
de PlIrlande, rais ils oe sou pniient peut-être pas
toute l'étendue du ta, et J'effrayanto situation
dans laquelle se .reuvent l'Angleterre via-A-via dle
soit ancietine cnqueae, situation qui ne semble
pouvoir amener que huU0 oiP l'an t de ces deux ré-
sultats:la baniqiernate pour l'Angiîterre, ou une
révolution sociale on Irlando. Prévenir l'une u
'autre des d'eux extrémités, chaque jour lus pro-
chaines, et conseceer en ime temps :Leur pas
va part d'influence lans les affaires Iu monde, telle
est la tache imposée il ceux qui gouvernot l'Ai-
gleterre et vous laquelle ils suconibent.

Les développeniens rapides dû l'industrio an-
glaise ont tué successivemt toutes les branches
dindustrie (lui IluriusaieInt aliuefitis i riande, et
le comrco d'e xortation de cette ilo, uacircfcis
assez cnisidérable, est niiitièrint iul. Qcquta l
manufacitires dispeiitnt pôniblemenit a l'Angleterre
le marché intéuieur. Il n'y a late point, ui Irlande
de claso, onivriire, et à paît les bras iiu'uietipeit
les industries et le Commerce le détail, la poiula.
tien entiér est vouéài l'agriculture.

On évahie à1 I,100i,l hommes en état de ira-
vailler, la portionmasuoline di la poputlatin ingri-
cole. Chaqq fiamilla irlandaise se rea e-
moyenne di cinq A six personne, l fiaeail l ces.
enze cc.U mile iommies doit norir entre quatre et
cinq millions d'ites. Mais, sur ce nombiîiîire. six
cent mille au moins bout de simples joirieiis,
sans aucun avoir, saits aucune reso ps lic
nelle, ni ioiyven le s'en prorger. l:airt'icnit étant
rare en [rlanIL, ce n'est point hiabitietlleiint 'n
espèces que le salaire du journalier luii est pavé.
Dans presque tous les cas lI) petit Iertr.ier ni la
propriétaire qui l'ermpllcient, lui abaidoniiieiit eii
éctanîge d son travail la jOaissatce 'ano certaine
étendue de trre, etin npomesr.île terraoen qua.r-
tlt suffisrante peur l'ensemencer.

Un salaire quotidien, lui serait iécessairenent
tré. faible, n'ulfrirait pas les mcmnes avantaîges ai
journalier, qui ruve daîns le cla qu'un lii
aba lanne la moyen île s'uceilir et i'ccuper sat
famille, et qil pui qutelggi1 efnis bönficier sur la

Svoirie d'une partie de s recri' l¡nand Iannéi eut
abonîsati:. Toute la famlle vit sur le produtit le
ce champ unique ; iiter e-t pour eux la uta
abondante, et c'est airumois de juin ru lu jiler
quand le p.itmmes de terre de l'année précédel te
sont épciséis,et que les plines ont retarlé la inturité
de- inuaielles, que lia disette se fait sentir.

Ce simple ixIposé suilit i faire comîîprendîlre tioute
lhorreur le la situation tt laboureur cilandau is-
qu la recuse lis peiîiomim ild iiru est cfible, et
surtouti lorqu'elln est abiluitmrtt nulle coorire
cette ancé.. A l'éplioiiit Ili l'iituie I nourri-
ture lie liui manique pa«, il se trout, absolument
sans pmviiori, sans espoir le rien tirer de isn
ciamp tavanrt sept a huit rois, et milein sans mn-
yens dl l'nsem Tcr. Tous ses gacs d'uns n-
née, tuepssr oscuenuer 'antcée tis:iicsorti
rrus a la fois ;c I'hiver en oiieîialanî lricîui
.s travaux lui ie les yniccis le miiner un salai ire

ci, argent, tue le prriprietaire ouu ii feriier sur lî's-
quels le fléau svit éguleient, seraiet d'ailleurs
hors d'état do l lui tpayer.

Il lui faut aclieter air iarché la nourriture qu'il
tirait nuîtrefis de sor hlamli ;il fiaut avlir rucois
nu maïs, nu seigle C'est-à-idire les aliimens plus
coûteux, et dont le prix ordinaire est tripló ou qua-
druplé, par suite de la détresse générale. Ces ali-
mi eis, il faut les payer eni argent, et il n'a que ses
bras. qu'il ne trouve pas à employer. Lt lrmier
a peine aà o nourrir, lii, sa fanilio et le btail in-
dispe'nsable I sort exploitation, et a cunserver ce
qiî est nûcessuiru aux semailles ; le prîpriétaire, nI
qui l'un ne paie pas ses rnies, ne Peut, il lt perte
de ses revenus, ajouter la dépensso de travaux qui
sont sons objet dans cette saison.

C'est dc-c:n moment cil il faudrait que le tra-
vail fût plus abondant ei le saluire plus êlivé, c'liiil
devient înimoessible d'employer et surtout de payer
cri epéces six cent trillc hmmeiiiies qui n'iont que
leur travail si offrir ii eliaino de la nourriturre né-
essaire si troin millions îf'âme ''. Tout retîîmbeîîc
donc forcément sur le gsnivevirnent anglais. il
lui faut condainer à mourir île faim trois qirer
millions île personnes, oi les nonrrir. Qn' ileur
distribue les alimnsdirectente Oitn indirecienent.
p ar des distributions gratuites out en donnant de

omplai aux chef de famille, le résullat est toujours
le mnm 'nest n' glet lui nourrit l'Irlande ni
ses dés'ns.

Ce qui anîivo cette année n'a lne rien d'acci-
dentel ; c'est une couséquence forcée de la consti-
tution actuelle lie la Proprieté cri Irlande'. Ausi
long-temps que la situration du laboureur irlandails
n'aura pas changé, chaque fais que la recole des
pommes de terre viendra à maiuer, l'Angleterril
sera cotraiîe nourrir la nriti le I rppulation
-le l'rane Uit seul C.ii)le nomarera ue00

ce
chiffie n',a rien d'exagéré. Le îdemiornreosiion-
moit, celui de Mil, donne au coté d Latgford
une rpulatinu le 115,000 ines; sur ce tinmbre,
10 6 5 sont actuellement employés atau traIvauii
pulies, et on va étra coctraint d'entreprendre de
]nouv'eauîx travaux Polir dlonner si un plus graîni
nombe ale moysn deogagner lour vie. La dépense
s'élève dêja pour ce caté à 8350,000 fr.

Nourrir trois ou quatre millions d'âmes. voilài
donc la charge qu'impose i l'Angleterne lia dtrose i
de lîIrlaiclo. En cu moment le g uvernemeît
anglais empltie journellemoint à des travan sansm
graimlo ultilité Ci qi ne peuvout donîui orVon :e- .

tour, plus de tras cent mille hommes. La dépense
lâp te dlA itrois milliuns pareistane; elle attein-
dra bientôt de quainn. à vingt millions par meis,; et
pour la campagne d'hiver cent cinquante millions.
Ainsi pour mettre le lab:areur irlandais à mme
du vivre, pour lui donner, sous la forme d'un salaire,
de quoi acheter du par au marché, P-\ngleuerre
aura dépensé unie somme égale à ce que lui col-
lent .o siné ,t aarinnue.... tsu périeu-
re d'uu cinquîiéème aut produait de l'icî one-tonr, Unie
somme égale au neuviLîne do tous ses revenus. Et
cela <elt miais après la récolte, et lorsqu'il faut
attendre dix mois encio'r pur quos clans l'hypihees
d'une.u bonne récolte, Jliande pais se satlie a
elle-ménue.

Supposez quis la prochainie récolte soit mauvaise,
suppneez ai c-rtains egrioulteurt que la maladie
des pumme de terre qui viei: de us' renouveller
deux ans de suite n'ait d'autre eCaus que l'épuise-
ment du sol, fatigié par une culture unique, par
une pruduction toujours la Mérne, vOilà les Charges
le il Angleterre prîchngées utne année aecore. Sup-
pose maiiteniaof qe ha diette 6agite ou I'Eeo-îc
ou l'Angiermc, cuýinuînumt stfre uà ari iuts us,éit'
Su-ppos'ec unis qee le goiuverneient britannique

vooie contrant dc faire la guerre; ceetle umerre
fût-elle aussi peu coûmeu-e et aussi vitu termuimeIl
que la guerre avec la Chine, metrait les trois
royaumes en présence d'un déficit île 100 à 150
nuillious, et sur le chemim de la banquereute et do
ha ruiue.

C'estla ce qmi fuFt de l Irlande la granle, Péter-
"uelle et"affuaIé d' hcuinmnc.s itata aglun s; 'est
pchir cela qu'après tant îl'snnées de rechercehun
s'idrues, après tunut le livres et Le brochures, l'uni-

lérèt.de l'Angleterre uneose déehitee pas de la q(tus-
Les irlandaise. S'il s'agissait dîi venir une afnée
seulement au secours io l'Irlande, un sacritice
de etint, du leux cents sonillius, quelu lourd
quil lùt, n'est pas au-dola des ferces îde I'Angle-
terre ; la Restauratin a couté trois milliards n la
France sans J'épuiser. Mais telle est la situation
des deus pays vis-à-vis l'un de lautre, que c qui
trite cet hver peut se reproduire salis cesse ; qiue
Ciaque anmée l'Anglueitiro peut se voir plaee

arte h 'alternativo de laisser nuumrrir de faimn quantt e
mnillions lhuomm ccu de lue nourrir; île pordIe

'r.id ui le dépestier pour elle cient cui1a:mntte

L;mmrt remédier afi m tel mal et en préenir
le retour i l'el ..I le pn>h(lmo que poursuaent ous
li ILîrmes i'lat de l'autre ruté de la Mancle.
hii dis selutio l cutcl été proposées, sansi lu'au-
culte soit jamais devnu populcire. fait, et ce e -
rtwie dle sic ilicit, de facilité dans l'applic'ation,
leetO serte sdne qui enîtiuin ila couvtent.
Nous n'ttruros pas dlis leur examen Qu'on
nous perot,'eeulement un meut.

l eux vsenes sontIen prence. Le prumier
tranche bumoplemient i lil e horitiutén l'ahipplwcaitnon i
l Irlande île la loi îles pauvrer. I est muuju,te. dit-
oct, qcio l',\ngleterre suèpi e poilr nouri ir lIlarioile.

' tial ai an siocure dans la mtiiuvaîe enni mitution
le la propriété, c'i't nui pturiéntai nes a pâtir îles
nmiii s eluti ils profitent. On pr oo1 e dune dulunup'-
sc'r aux prpcniétaires. pir tutue loi, l'obligaitipa le
nourrir on ci aire tr.saViiller les indigenas qu resi-
dent sur leur tecrritoire.

CcliiIhruuhcu ipio c n't qu'unc nînére rtournée
.l 'l l.ni'-r l.met andeau ae uil'accablc

cls ccait)nat aiàmor tci a îpopulan indigte di
l'Irlandeu. Eu u'ffl, le revencun funceer îie l'ile inuit
Utniciemnue suthirait ps aiunie pareile charge, et les
propuié'aires n'iuraient c'utres ressource que
ih'.budutl'unn nier leurs propriété-, u de deporter ai

leurs frais les itrois qtaia di la Iopultioin. ttil
trouvc'r d'ailleurs du I 'argent dans un pays os touait
sc Pu.e icterren i en natulrc. et oi lu rsevenui iu
prnetréauirîe ntocp prOSpie toujours de la
u',"' tes nnr'-îes qi lii 1vrent sus t -ruiîers i

L'autre y'ttne ciIniil appeler rinterveition
ils a ernument, et u introduire, par outeela tb i
laive, iune réorine radicale ularas Iles rapsiu tlua
n e;oéti.ire et lui laibouecar. Slais Im Iuverne-

nt u e ier t tcher auilai ài .i upourété nil uen
aire tii talcle r due hdu laucrue d piiituri eieles.

Ilnuc pîtut commutîne oui l'y uivite. léoliillert ci
nmtaus,' les procpriéiaiires dii sol, et indrodinre la lui
'nrc en liaaie. La terri, 'en irlanude, în'est pas

iunrioilisée ccnrnm eii Acecre, de, deuis la
cnIque. elle au bien d'es fuis change dI uams.
A". etc bone ju'tie. inn i'a peut renre la n'-
ratuion actuelle rcliosable dl ce q0u'nt pu faire les
couéqueins;ecn llat, unie tellt spoliation eSt impos.-
sible.

t'h 1 mment mndiler graduellement les rapports
îles prop re s et de iravaillers, sains lécer ni-

'i duit ei aucun mtért, et comment,nsii imnue
tenp', aucconi.r .,.lticeuvre cssez tarî jour dé-
tourner deI \nuene eeii ni ire initia-

oÇuti d'une guerre sccia, I dc la banuui1 erouito
.'cu"nc nue i.' rIante d'y pouvoir pan 'reir, i-t

t(nne.ll apras avoir recherehé tOute sut vie, la
solution du problème, L et dssperi icuir'hui.

(lir cherche i ntcrner la dillcitéo IIl y a1cetC
iin"i'r' dit-o"c ,Pirlamieii étimii iuutiîncnmenît mutualcus
In:ll'ctresLn anrchm. Ele ll avit aln s I
maufactures, ue miîstrio; elle faisait le coint-
merecu; elle .Incait des cnavires uz ladLes et en
.Atpi 1ute. l.1i neas( cLn maI!, c'est que ba uo1 opula-
ti I n' a plus i iutres rsourees que i'agri'cultursf,
et que son soirt dôpcnd d'iunc bonne oui nuite mîaru-
vaisa récolle. Il n'en serait pas ie ite si unie
partie trouvait i gainer sa vic par linustrie.

Mais commnunt faire renauire J'industrie en Ir-
lande h O'Connell dernièremuenti ré-lamait clang-
vinaenct augcuis itla no éneenne e 751 mil-

ins. O l'ia fort rdicui i des, deu Xcôtés lu
détruit in a uit po .itin d etravagance ut
île houanlinei'. Ell n'avait poirtant rient juta di!
sensé. L' A nturre. diat o nnell, dépense
depuîsis oiig-temnpns rin Irlande des soiommne s énuor-
Iues qui sort irrévocablement penues. Chuaîte
fois .ie la famile sévî, le gouvernement ait
custrure des routes et 'ewuser des eaun, et
teutes ces voies du connmumnieation restent inutiles
faute dIe coummrepour los vivitier. En ce uo-
ninit, On dclêrait et oun refai, punr occuper la pipai-
ltiern. des Chemuis excellesi: nieux vaudrait r
ioîver il tant de muilions un emploi susceptible'
de rtîr

Ce (lui a ruiné l'îinduitri irlandaise, 'a été ca
cnu:rr ace die l'indtstrie anulai'e ulics riche et
ius orgniisée. C ir i l'mpclh deI roenitrF,

maint'tenaLt que la chrité de la mnain-ud'aimntvre et r
des vivres en Angleterre, placerait les IrlandaisIl
dans Urne situation plus favorable n c'est l'ablsene J
do tout capital. Il n'y a enrlnde ni argent. ni s
Crédhit ; pourmener l rien une enitrepnise île quel-
till imrporîtunce, il fauducraeit pounneir fatire cl'énerrnos
avanuces et perdre l'inmérêt de plusieurs annés. a
le sacrifice. le gouvenmenti anglais peut seul le P
fime, ou quelque compagnme posato essrée île ir
san pateenîtas; lsJuifcpitatux particuliers ne se ris'
quenlun jai s dus ensauie e etprisu un Ielande
au milieu ud'us peuple afaexé et avec la perspeclive chocs guerr's civila. Si doe lsegouvenement o
an;lais veut remédier nà la situation de l'Irlande <
suns n 'l-her à la prmpniërè, s'il veut y implanter d

La Revue Canadienne.

l'industri ,qu'il se mette lui-même à l'euvre et
fasse un sacrifico analogue à celui que lui a coùté
lè'émniiaLien des esclaves. Voilàaiulle était la
sigificatin de cs paroles tant reprochées à
O'Connell.

Maintenant le gouvemement anglais essyera-
t-il do renrinier lassiette de la propriétéen Irlande
ou s'inposerm-t-il le lourdsacriice que réclame do
lui O'Cunnell i Nul nu lu sait: mais chacun sent
qu'il est temps qu'il se háte s'il ne veut voir une
moitié de la population sasoulever contre l'autre,
s'il ne veut voir éclater au XIXa siiècle uite petrre
sociale.
br Déjà elle est prête à commencer, peut on dire qu'.
elle commence, en présence ile tant de récits tie
nieurtros et d'assassinats. Jusqu'à l'année dernière
le paysan irlunalais n'avait pas ledroit de posséder
des armes. Ce droit, qu'il possède maintenant. il se
liSe d' en jouir, et e commerce anais luiogfrr
une daii"ere-nse facilité à satisfaire les goû'ts belli-
queux si naturels aux Celtes. Les manufacturiers
du lirmiiimlrhain ont icurndé l'Irlande d'armes du
taites sortes, et ils sent obligés de renouveler lires
que jourielleneit leurs envois, Un croira san
pîine les récits que font les jiriau amiitlais sur la
qgaitité d'a r qui s'eileve a chaue miarché
q uan on saura qu'un pistolet coûte six'francet un
usil *viigt-ciq. .Avant ieux mois toute l'lrland

aura des arnies ; et si le jour île la révolte sonnaizi
cet hiver, eu c serait pas avec des bêches et de
piques de tois durcies au feu, mais avec des fuils
et les balles que les rlauidai ir.aientîa taquer les
soldais aglais. (L Ceointionnl.)

IONTRr-AL, 12 FÉVRIlR, ISî7.

Di ecioun dua s cil tpresse anglaise sur le uits-
iint du guivernement respnsa/l.- Opi-
ins contradictoires des jirneir tory, sur
lu pratigue des principes constitutfs de l
responsabilité cu peuple de lr colonie.-Lord
lletee/fe était-il un ennemi du verne-

ment revponsae c - Le *c'ernrer-gêner/Ii
i/cit-il être le représentant de la Souveraine
en Canadi, ou un si.nple c/ef de dqparte-
mat et le premier micistre ?-Coup d'Sil
sur la situation.

(2n1. artirle.) '

e Il !'y a oarune anel1ie entre la position
de la seo:ertiine en .lInqlilcure et riche cdu r.
prëeentault de la souveraine i Cannda. Le
gpuîcernenur du. OCania est le premier ministre
de la couronne enriete province. xa position
ressemble à celle d',in secrétaire d'un desprinci-
aonce d',iirtement de l'Etit."

Voila l'opinion de la Gazrtte de Alontréal
ikrsct titnisiétrirel du jour, sur la position du
-uverieur. Nous en vonls idit asusz dan ticnio-

tre lernierti nm [ro pour en faire voir toute labi-
slité. L lrrold et le Trancript, qui de
tous ls jouiriaux anlais conservateurs e cette

il' (ni la plus grande circulion, la plus7 1auinde
iifiluce et représentect vraimeniu'iit seil le parti,
c:ît c.n ut fiemcntt ca a ttic ild lai Gczrn-

tel suit fac-•"'r avec I: Plc s'il alcity avoir
iar..iie anahlc ,ic nt ia uI ouvrneur

--Visson- c'il ct C'lie île la lile
si--i:* c h. ie. Aurc'inet, nulieu l'iinstitu-
dcnls reprsncuisu et di reslni abilité ai iiu-
île de la clonie, nous n 1'au*ricniiuleu glt·er-l
ienitaut itiiiuaire et dle choni 1. ir.

Ma. le 'i'aesi tus dit: e eouverneur est un
caus'ller e.ic'ti, ontlme tel il d(oit agir tc.
Eirorfie lue nbsurdi;t car inpositiondtit igotu-
verneur :dans on îcni.l ici est annlo:;ue à calle
de la reia cdans le sien en Angleterre. S'avi-
s-r:uit-tc clans litmt;ande- Bretagne lit dire qun
la ruinte Victoria est in conseiller exécutif de
sor gouvernement . La chose est par trop rili,-
cile.

Si nou comprenons l'esprit et le sens le la
coist'ittiion aniuaie, le pouvoir souverain ré.
sile cluais la pcrsoun dIe lai roine. Elle doit gouf-
vernur suiiant ts leoio les isa r tle coitiuiles
thi royaumtie. Elle a ses pCrrnientives ; mais
elle n peiut agr que pmiurr esorrr les prércga-
tives île la curOntne c;'eet si bien le as, que
pour tlire marcher l machine admininitrative le
mon gilu'remeiintileult, il luii ut dles m i tres res-
p sbles ait prlementLe île tous uitrs actes.
Sauts cuix elle ne pourrait gouverier,ellee nie pet
r en, parce qu'elle n'a pas île respoisabtlité a
parlement.

La gouverneur di Canada, reprèsentant( le oa
souveraine, a les manmes pooirs et prtrogn-
ives dans la province. Il doit avoir ses ninîis-
res responsables, qui doiventt aire marcher le
gouvernement en redant compte i parlement
de tous leurs -ntes. Legouverneur est dans le
conseil provincial e,-oicio, comme la soive-
mine, dans son conseil privé. Il y exerce une
rande iuîluience counie représentant il la rou-

'erainotèm, mil fis lus granle que celle il'tut
oniseiller xeîcutif qu'on vouidrait le faire. Il a
'exercise île sa prérogative à lui seuil. comme
ereusenutsat lu snieraincté, mais l'idée d'en

tire un consiller exécuti, tin oflicer cliarait
.e faire exécuter les décrèts îe cette mme
ouvieainete dont il est revêtue, n'a certaine-
rent pas li sens commun. ça serait pas trop
tînnal. D'ailleitrs iln'est pas respinsable aiut
arlemnt provincial, qui nî'a sur lui oucun con-

Mais la responsabilité du uotiverneur nu gou-
ernement impérial, qu'en fuites vous, nious dit-
nI C'est là le grafid cheval de biataille dela
aette du Times et compagnie. Nous préten-
ons que cette responsabilité n'existe pas pour

nos affaires lones. Le gouverneur est espon- bal au bras de jSen Excellejce
sable sans doute, en principe général. Il doit gin. La danse a continuée bien evoit
gouverner suivant la constitution, les usges, nuit. Le souper étaiton ne peut désirea
les lois, les coutumes. Sa responsabilité tiut le monde était enchanté de la aoiré
est môme très grande. S'il s'avisait par e- ré .ail

emple, de renvoyer son iniistère, et de gouver- La Grel/e de Londres, H. C., neei *1
ner sans lui, de défier le parlement provincial, que l'ho ible. H. H. Killaty se prés.ntou a
et mettre la province dans un état de trouble, le comté de Londres, comne candidat à la .u
île cîonfusion, d'anarchie, il pourrait être mis en chaîne élection. parlementaire ar Ira.
accusation, (impeached). Mais si on vient nous
dire que le gouverneur doit être un conseiller Il y a ou hier à'THotel D:le una
exécutif et doit agir comme tel, et qu'il est pour venir aux secours des habitus de

t realunsuble de tout les actes, do toutes les me- égilrands, souhlfrants de la plus ho;rblersa
n sures locales, nous dions que la position n'est il y avait beaucosp de monde. U nr pas tenable et que cette responsabilité là n'ex- tion va s'ouvrir. n.

iste pas. Puisque les résolutions de 1841, ont
établi la responsabilité, comme la règle qui dit La Gaete, de Québe nous di que e
a l'avenir conduire notre gouvernement, cette cés de 40 habitans de la pareisse de St.
responsabilité pour les alTairee locales doit être i pour Réot a duré deux jours et a été le
ait gouvernement provincial, par les aviseura du mari,-13 ont été acqunittés, 3 condam
s otiverneur. payer cinq louis d'anende chaque ; et2

Ce quî'il y a de plus remarquable dans toute Jouis , et à être emprisonnés jusqu'au t .
cette discîssion, c'est le contrste frappant qui ment. Ils ont tous paye et sont retournseb

e existe entre les opinions de certains journaux eux.
t tary du Canada, et le langage tenu par les
s hommes d'état en Angleterre, sur la futur gou- LES ELECTIONS LLNICIPALES

vernemnent des Colonies. Ces journaux dent
s noirs parlons ceaime un certain parti qu'ils re- Nous avOn déjà exprimé tout notre regretde

pcésentent, seimblent craindre de voir introduire voir nos adversaires politiques vouloir soulever
ici les admirables e bient'aisants principes de la encore es pluermauvaies passios populaire
Constitution Ainglaisr. Ils en sont mécontents, pour influencer nos prochatins élections muni.
inquiets, jaloux. C'est bien ce que'disait ns- cipeles. Le ton desjournaux du parti toryd
guèi're, Unn denos compatriotes : la liberté Ce,- I vienide plus en plus tnsolent, provoquant, it5 ,.
stituttionnelle est une prostitie grue ces gens d intant envers la populaton française et Irlndais
répudient, s'ilfaut gu'il la partagent avec les ie Montréal i nos candidats sont chaquejour l
('andiens •i sujet des plus honteux outrares, témoins, les ar.

En el'et, Pourquoi craindre d'accepter cette ticles du Times et l'ai ue du Murning C'orsr
libt de self gorernent que la ière-patrie d'hier matin. Nos citoyens les plus respects.
veut nori octrover 1 pourquoi cette rêsictance bles, les plus utiles, îles hommes qui est travill
Lisez donce h•'s Jsours de lord John Russell, conscientieusementà nos intérêts municipa
lord Grev t sir Charles Bîtller et dites-neus si @ont dénoncés comme des gens sani Éd.
vtusy '-troivuez qu'ils veulent exercer, cette cipes etsans hionneur et signualés ait mépris,

- 's pce l'inuhlit'encoîaie eles édileurs de la G:ette ll ammaversion populaire. Qu'avons eus fail
et dui7 Ïmet dsirentcint voir exercée par le desemblablei
eouivrneur ici. S'il veuilent faire du gouvern L, presse libérale a teit au plus trouvé rid.
une simple cri-attire de l'adiniitration du jour dicule le mot ronotitushoanel appliqué à
qui dpen'drr: loir le succès dsu nision d'un candidat municipal, et on viendra peut-étre nus
eorpîs étramger et non des opinions et de la vu- reprocher les scenes de virene qu'on neudri
lIcitti du pe'uple d nla colonie lui-même? t-to amener.
r :iîu djàå ce (itre lord John Russell disait à li Nous ne répondrons pas à l'article du chlern.-1 i. ing Courier Les expresmtientqurehcmre es rnuiiiies turant la dernière ses-i rle uliner. LM siomns nîsqueralet
ion, lans la îisciussin surie att.D. DES sTnres lieueoleuuliier. e.,lorret est un aoume

Quoique ces remarques s'appliqu-ssnt immép- r(taun i en, porté deux fois à la
dîatemneit aux r -strietions commerciales. elles i Na:rme, par une grande majorité ecomp
étaient données c ie expliquant la politique dhutomes île tous les partis pIi'?qees ;et qui
générale à tére adoptéê à l'avenir dans le gou-j de Pestie géntrale. Les niaiseries ;du
vrnomcent colonial ; elles prouvent le nouvel ledrnig Cor''euc. etre lui mnt des coupa d'é.
epr;t îe législation, que la GadeBretgne ne dnseau.
veut lias intervenir dans nos altires intérieures Nos adveraires ontueil pris pour pntde
et iu'elle ie cruint Ps que nots ayons trop de mire pour attaquer MM. Bourre, Beaulen, et
Ilieré. Il A dit le noble lord, lesic . La Roiune, une proposition que h. le Dr. mii.
niesne doivent pas exiter sut r le systlme res- bien aurait fait au conseil de vile, de coitracter
treint et limité les temps passés. 'Ce systsème avec !a compagnie lu gaz pour cinq ses four
restreint et limité doit être reconnu faux et ab- h éclairage de la mue à raison dec £4 10t aerla
sirde. D'nurres principes doivent prévaloir. Je pe. .Des placards ont éré utrieliés la nuit cû ces
crois que la mnère-ptrie et les colonies seront trois messieurs sont signialés aux électeurs com-
ienn pimus proe1 re< et florissantes, en abolissant te lPartisans du monopole, etc. Il est questira
toutes ces re.,irictions inutiles. Quand mous as- à ce qu'il parait d'une nouvelle compagnie; elle
rmis dlopté àler arei: unmeillereysitme,nous: doit demander un privilège à la prochaine us.
ls ierrosgrandir enouissant de cetteliberté io i l'ohnendra-t-ele 1 qulnnl ser-t-elle en
que 4 . eopntion ?C'estaceque nous ignorons. La ut-
droit'rlen étre fiers, e pagne atelle refuse îe -cntiracter à ioinsde

Voilà le lln de lard] John Russell, des , sna'n.La ville restera donc dans les tenélre
inistres angais d'aujnurd'hui. Combien il d'ici à ce que l'autre compagnie qui n'cet qene

diffîreu des notions étroites, des doctrines de ser- embryon soit prête à furmir le gaz iII est bei
viliaur pcoliîipe é-mises patr la Coolle de M/ont- de remarquer que I'offre du Dr. Beaubien e:t i
iréi et cs n. irîils e £4 10, taux extrémement as que In comcpigaic

Ouii. uouu ir • . lraison di le dire : lac cactuelle, ainsi que 'nure dont il et cueutas,
c ,oacrainte n'accepteront peit-Ltre pas.île la fGazette, u T/imes e-t des tory, à h'endru a;rpato uD.Bnndroitai ft

.de la libert' constitutiornnuelle et de la respon cans l'intérêt de la cité. Elle n'av-it que eâ
bilité est bien luVitimte. Ils ont devant eux ]s dn vire dans tous les co , et ours qpuevans
danes d'ue idélidto inmuédiate ; ils voient 'ellea été retirée hier soir, après un con
bien qui' lettr ciJours sont comptés et que la fic- débat.
tion, la nmeisérabli minorité lui a si longtemps biais cette question du gaz n'est qu'un pré-douinéni et opprimé le peuple Cnadien, ctte texte pour inos adversaires politiques d'itsuerfîction la cause île toins nos maux, de tous nos .Mâ- fesubien-Botrret et LuRecque qui al-
troilcl-, -a tomber iipcianit's etbetmépiLReocequima-
s s Iracoup-i île la vraie liberté constittifon- gré tout.cela seront ré-élus, nous eace

uole. liscen'autronut lus innlord tetrulfour' C'est à nosacompatriotes à être sur picd etiheu choyer et les protngeromois sa volonttoerbi-
tra r,, et irreeponsable. 1Is voient bien qu'avec .i.S ut.rse présente au Quart"or Sr. Au.le nouve:u srégime la majoritne opulire vare- toine en opposition éàM. Bourret et John Md.pn'ndre a légitime infhiience lnde Ira. soaiqurerS.L rntnopston .M

Nous n'avons plis ! temps aujourd'hîui d'eller con a u quartier S. Lnurent en opposition £c1.
plus loi. Nuits idirona seulement à nos adiver- eiaven R feront leur devoir.
s tires en terminant :Nous ommes sujets an- cidoient ce rn eler que hoviolr.et 19s-
gais, icinou avons droit aux hienfiits de la cons- trigue n'ont jnmals profité à nos adverairesttution ng 4e t nous les réclamons comme les au contraire, eles ont toujours tourné Cerpriviléges ilère s à notre qulité de ssjetsusu
anglais. Vous reconnaissez ces principes en ux.
théorie nnis Cin pratique vous dlites qu'ils sont
incompatibles avec notre position, nos mmu, Nous accusn réceptir n avec remercimeita
notre état sfocial ; prenez grrde !cnr ri ie d Rapport du Comité Spécial, nommé 'fi
prétendes que ha pratiqueole la constittiion nu;.- s enquérir de dépenses alférentes à la cen
pser et iceapati de ns cnstitution vus- mutation de la Tenure Seigneuriale en Cani'i.glanle est mncompatible avec nos institutions, vous
condamnez tot e ntonuveomu système colonial Noce avons drvand nous un exçmplaire de'adont parlent lord John Russell et tois les honi- CmAAonsteocn nuise à la portée de tai, le
nes d'état cri Atigleterre ; vonus condamnez le tonMe ricoLEAuise Quéree e

governenment resîtonsabîle qu'en veut établir mande, par M. N. Aubin de Qiuébec, qu es
ici. rneqe siar eine'ne venIztaslar éditeurs ont bien voulu nous adreser et pourle-ici. relez grnrie . c iar vous niuue ; ez pas a quel nous les renmercione.
gmndeur de inmpire Britainnique ; en disant Nous ne saurions trop recommander cet int-

utep la constitution o es ne nosconvient pas reaant petit livre a l'attention du public canp
en prnetique vouls ouvrez nu esprits politiques uien ; ocus l'avons parcouru à la hte, et cepoedn u inovex trmns i i let rePerspectives.' dnnt nous avons pu constater du premier.coupNous sonnes dl i u siècle t liberté etté d oeil, la grande utilité de cet ouvrage. Les ceo
pro!rèe. Le peuple Cr. indien veut ln liberté' mbissaires des écoles communes, et les intitr
maris ire liberc ratietnde, une liberté sag,' teurs surtout doivent s'emprcser de l'idopter
enfin il veut h liblurteuo riaiilise dans toute sa ve- et île le mettre entre les mains des enfants,ité. Si on li t donne les désavantages diela con- renferme des connsissances etdessrotions usi-siiution anglaise. il hut lui en donner les yavrn les et pratiques indispensables au cultivateur;i
tagest, nutre:ient le système colonial n'est qu'une l'artisan, à tout le monde enfin' Aùbindt
déception. dans sa Préface :

-• " Quoique ce petit traité soit plus parliculière-
Ls BIALtc r..u ConTESSe CATHcART.-En ment consacré à la clsse agricole et aux diiviS

honneur de lord Eltin, qui a eu lieu hier soir a des écoles canadiennest j'ose croire quel
été très brillant. Il y avait 6 à 700 invités. trouvera plusienrs renseignemens utiles à toutlmonde, maiesoquidemeure tafois dans les isfl'Les armngenients étaient splendides. La Coi- na-y. demeurentienacusntihqolssde longue haleine, ignrésdes ýOqa
tesse est demeurée dans le salon de réception oubliés ces autres. Aujourd'hui que les cuel
jusqu'i dix heures et a fait alors sert entrée au sances agricoles prennent partout ailleurs.u-tteor
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- ,il: ust absolument n a iMyO, otre
-rju. posde tonso fertile 'et . ieuf,

an ens de transpop sanpivatx .ans ainonde,

fuse p asqueJ ama des efforts pour, sotInir au
.c ldemai-tente et campenser-phr-l.1cence,
n es.uns desdé.savantages aparents duci-

L'ZaricuWaure qui jusqu'ici lia été exercée
Somm's un ait pratiqueu I la routine sembait

2 oir sudfire îå jamais, dlevienfunsit véritable scieni-
S te laide ie laquelle les causes et les

e. calculenlit, se prédisent, so réalisent avec

5un se Opuleuse et surprenate véri ; le décou-

vertesqui s'y suecedent sans interruption, pro-
e au studieux adeptes des réecmpenes

orales et atlrielle.
ce point de vue, le prsent ouvrage est

dfou inorOr gei r 1, non que je croie y avo.r e -ié

oloppé tos les principes et tous les phénomènes
ti se iheat l.o culture, de manière à oom-

jaer toalýemen la lamne.qui exislte eintroo dans
cette partie de nos connaissances ; le éadre d'un

ouvr deitine aux écoles éléientairelis e 1pernet
intdl'embrasser autant daunsun premimr traité. Je
se néanmius, avali assZ rasseibl îde fats

eîde Buîions findamentales pour dionner ne idée
dlu i riture des plantee, dola nature des terres

inéceaires aux diffeiltes culitires qui se prai-
nt dilants ce pays, et démolintrar nu momiis jusqu'à

lêéideice ces veriés importantes qu'on ne su nait

trop rI<pter à notre populatio-s dei campn:Lii:
L sn'est que ledtpositaire du sucs qui roturrie-

, prantes, puis les aniltatler, puisk'home.- Il
fra rendre au sol-les sua qu'il perd. afin de pou.coir
,,,,lui rdettmander de noureau.- Now pru, qui et-

mtaied bien au rîfois pur notre sol neuf et rihe alori,
nWy viraient. plus taujourd'h4u pais e qtli 'oni
ep-dsê..Une tcrre n'ai las senubeUo den.r annéles de
it te P. la milure s'inie et deimn aride ; la plus

ulecl susceptible d'améioraion' et peut devenir
în.oumentfertile.

l. îi que in qui n'agite anjourd'hui et qui se
souJIra, je l'eupère, tout à Pavantage du pays, est

eaoir si lu Cana;la doit deveir nitt pays exclu-
sîita t agricole ou manuf.actriuer. Ses ieb es
inîîiralei encore' Vierges, a position géographique.

oms onteei'cours direax inavigaibles on tous sens,
es chtes innombrlC, qiouormeint unsoimeme
lu puiance tUcil - supérice'r '' toutes celles

qui traàilient grands fiai1 tujourd'hii dans la
rite dhi mumb., Vitent inulbitablo'nlt ses te-
fants ase latncer dans la carrière de l'induslrie;
mïs il nu faut passe laisser avosgler sur ces avan-
agei dniiicta ne pett prfioter sians une graîlde
prapérité azricle. Il est évident que, sarnst5epain
à bn mrché. l'oi ne pruulit pas de iarchandes
á b. pr'C. .a preuv dle cet aviicè nous est fit-
,ie tl mantièm loquciite par les tmesiures ré-

cent, cue l'eunîgIcterro lit à son parlement,
éclairé par l'esprit clairvoyant de Ricetaano Cou-
an.

E"'.'ati ali i de maintenir, lial'intrét général,
i supléma: , imilustrielle le la nation britannique

que les <onnistes atnglais Ont appelé ch'z elle
es pro luits c ticules de l'étranger, nu préjuilce
miat des intérêts privsu litcultivateur itdi-

gé'. m:eopience intelligînte mais coùteuse

lie fait la me.-ptriît doit ouis serir d'exeinple
,i nous nî'-nçi-r quîe nous devons désormais viser
uriq emnui àl Lmt!rnfeniter les produils du sol toit
e- dt<ilant aitait que possiblo lu travail M -
naal, leq essais has.vle uil ne sont loint fnieleas
s lr les enseignomnt stricts de la science. C*'t

is h propa:pition de.; ronnaissances triles le
lut geare que-it lie salit dlil p.3ys, et ce t,-, que
l'"i' tus agriclOeurOerioit éclaires sur la th.c-
rnt do leur il. comnie ils sol lhabileL et laborieux
dans sa prati qui. <1ut'ils pourront appeler a t ur
ade et lisqier sans crai lie, sur leur sol,. îde< capi-
t.m uîichrchnt aujourd'ui îd'autres destin-
ton..

"Une population muniuFactiiitre tic peit pms-
pêer q tutrée dl'une upopilation cgricole pros-
pe usui. Il fat que les champs et lis lehe:s
pus t mutuelleenOi et tuIr--tuir'- se prcir des
ia..dis instruments, de la nourriture Sai et
abuîîlante. Sans l'a:rcultuire les mîtaniufLic tires
eviennt ieit un malheur pour les pays qui ly i-
nleill; hllis Ont ue source du débiiith nuuoialu et
piiue, elI nl) profitent quaux expuloiateurs.

" Le pren ttraié, je le répète, n'a pas la pr-
tilion le taire connaitre iond une science lon-
gue et dliîicile, tiais seulement d'initier ohaenn
ait principes indisp.Isotables le la chimie appjîli-
quée à l'art agraire. Jo ne ies cirarcé le diviser
et de grlduer 'Pourmge le manière à permrettre
aui inltilteurs Stuidieu, qui n'auraient pas suivi
des cours plus apprmfondis, de comprendre facile-
ment et d'expliquar oleurs éltves le travail admi-
table et cunstanît pur le moyen duquel la tnatureopère la reproducion et la nourriture des planîce
que la iruvidence a si profusément répandues su
laterro pour les besoins de l'lhnrtome, mais que
'elui-ci doit rasuermbler et soignler arec inutelligirce

ler assurer ci augmenierde plusn plus son bien-

Marie Carmel accusée d'infanticide, a subi son
procès hier matin. Lejury a rapporté un verdict de
non cuoupable. La défense a été habilement coni-
duile par J. C. Coursol, 0cr., avocat.

Extraits des régistres des Baptëmes, Mariages et
pulursdle laparoisse de Montréal pur les an-

clai 1815àet 186. .
..115............2,5&3lap1ines 1816.............2,156
1815........... 497Maciages 18. . . 499'

85rs~ . ... .. ..... 1."466
.s 1&16........... ',730

EcLAI titiAG DU GAZ.-ll.s'organise uno cour-
pgnie à Quèbec pour éclairer cette ville ait gaz.
Le capital est de £20,000, diviséoen 200 ac-
ions ie £50 chacune. Un bot nombre d'actiois
onidéposées à.la chambre le lecture tI la
Boure et à celle de l'Association de la Biblio-
hèque de Québec.

Tairn oLA Nouvet.-ECoSSE.-Un débat
ileressant etI lieu dans l'asaebluée de la Nou-
telle.Ecosse le 26.du tns, dernier, au sujet le

*e impérial îqui donne aux législatures coto-
ales le pouvoir d'abolir ou de modifierles droits

Impériaux surles marchandises im sportées dans
les colonties. . La .qteti5ndut ceo'oêe i<un
comité.

Le nrsNu nurN UvEAt fswtcK pen-
dit l'année, 84.6, eet élevåpà la aoisme,<

38,cedont il.a été perçu à Saint-Jea
98,386, à Miiartchi'.I2492 SintAndré
56,etle-resteà d'autrer rorti -

Nous apprnons gqe Poeîrai dugetgoepement
en fa'eurde'l'édùa'ion tIi]oila <derlsdêèit par-
tie de 146 a été fait depis' quelues jours et
les commisairesd'écoles qui ont en ve-y leurs
rapports en bonne et due forie, avant l plres-
niter de janvi-r. derniçr, ivont. recevoir là part
affrenite à lours numicipat.s respectves. ..

Notusdevons nmentionner ausi que l'opposi-
tiosp que l'on a faite à' l'acte des écoles est dimi.
nuée considémbiement, et est pour ainsi éteinte,
dans les caipagnes.

QUARTIER S-r. ANTOINE.
Une assemblée publique des .lecteurs dL-

ment convoquée a eu lieu hier au soir à Ja mai-
son de M. Jamtes.Rin.. L'ho. l. Htincks, fut
appelé au fauteuil, et I. L. F. Bertielot fut prié
d'itgir comme secrétaire.' "Voici hes résolutions
qui ont été unanimemeit adopté"e à l'assem-
blée. Sur motion de M. Benoit, secondé par
M. Watson, quo JoSanIt BouatRET, écuyer,
soit prié de se préosenter de nouveau comme
candidat pour lequartier St. Antoine.

Sur motion' de M. Itubert Lepnge èecondé
par MichaelA Mose..

<1'Que les mesaieurossuivans firment un comi-

té pour se rendre auprs de N. BoURniT, prnur
le prior d'accepterla cndidature,. Msrs. Gi.
guère, Cr S. Rodier, O. Fréchette, Fr. Benoit,
Ml. Watson, N. Valoist, O.-Taucher, Aarl
Lapierre, G. Rolland, B. HolmesW. Workm:n,
L. II. Holton, G. Watson, Jacobu Dewitt, l'hion.
lHineks, C. A. Brault, E. DboIlis, J. L. Brault,
T. Pelletier,Ja. MeChene,'L. Luissier, flu-
bcortLelage, L-. Ledlite, A. ''llG. Mic-
Namee, R. Dagenest Louis Renaud, itos. Pla-
rant, Louis Blache, F.- Henntymnn, Benjnini
Pare nt, J. Frenière A. Uupuis, Hurgh Corcomrt,
ltattvew Ryan, Jamtes Fitzinmucats, Patrick Z-la-
Jonc, et Alexis Lamouclie."

Sur motiont Ic i. Gguère, secondé par I.
James Hotgertr.

, Que les nmessieurs qui comnposent la lépu-
tasion forment le comuité pour suuveiller la dite
élection avec droit d'ajouter à soit nonibre. M.
le preosient ayant laissé,le faumiuilet N. Valois,
écuyer, ayant été prié de prendre sa pare."

Sur motion de . Watson,. secuidé par h.
C. S. Roidier.

-• Qu- les rmercimens soit volé b àlior. M.
Iinck., pour a conduitue habile at foutil.

F. Hite tts, purdident.

L. F. BetTttOT, sec.

Montréal, 10 fev. 1&L7.
0-L comité est prié de s'assembler ramedi

soir à sept heures, chezr M. Uenoit, rue St. At-
Ujine.

Lot leeée de Sont Excellence lord Elgin a eu
lieu hier après-midi. Urne file immente en-
combruit Les avenues de la maisi du gouver-
n 'menit. Voici in liste des eIs'sieuitrs qui ontt
èté présents à Son Excellenuce:--

RulI W A Adamson, N Aniot, James AlliEon,,
St phen R Andres, 8 AnIres, Dr Amoldi, jour, Dr
.\ike, Jolun Armour, Il blorigioery A rludail,
Dcv J Abbott, James Armstmron.,'J.ames Adtaison,
Dr Antlerson, Mr liall, Rvev J Çtlilrson, T A rmilot,
Dr Arnoldi. Altx Atthur. John Auldjo Ir A'kii.
Il Allan, ir Armour I a.&roi, C E Adlerson, J
IBarigdey, Dr lîoauhien, C Ilucianian, W RI IlIrtilet,
Ct ;îBlOinkare, IW Il'tlireuse, S lCthunte, F lIronvut,
E C Ilourret. Jin Bruce, N Beilte, ir 1larîcon,
Jahln. foier. J Breckanridge, Mir lest, Dr liiauil.
L F Benhelot, Rev Chas Hancroft, MAr irehaut.. A
Ih:î, J T Ilarreti, Cipi F.dwrd M ILtty', R
lriee, . A BerilthloStatley I-. IVmIradibury'
E Illl'Mr. Ilrocas, Jaines' aby, il MY, lowkr,
J i Darthe, Dr Bladlev, IVm lristow, Capit F l
1 'eunnerlhasrett, C E Bbintoen, J U tUIandry. J T
Bltîey, Muaior Durir 'Wmi Iouchtetll, Mlr Shueriff
b 'iti, T A 1egly, Dr Barhr, T S Brirw, N tl
lair t, Dr luie. Rleu F Iisotih, A M, Sir Ierry
Chamberlain, Major T E Cuptui1bell, Capt E S Cla-
remoit. Csapt F A Camripblell, l Corse, Col tuaimp-
Ili, Mr Ca. W A Mil ,Ctunyhrlam, A Couillard,

J to:toljy, Mr Cugrils, C ClunalmOrs, Wtmt J Col-
ville, Capt Cwlîsfit. SC chérrier, Johntu Crauferd,
M Catmpîiot, T NI Croergh, T Clier 'r, I :tinp-
bel, D Caler, Rev C Churchill, Dr F A (Cahvell
Rl v J Corder. Dr IL Cartier, E Colville, Cpt Wl
Corbtatu, Liçu:-Cut Ctt'infrs, W C Craulon,, l'horns
A Cary, Capuin F A Campiibiell, i.ient Crisp. I
Crouli-hak. Capu ColliniouriiG , irnris, fIL Chah-
mrs, G S Carier, R 0 Oimm.titg. I; IE Cartier. John
Collins, J lh Cîîîînolly, F C Clarke, V Il Cumnnin;,
Dr Crawfart. Dr Ciijbell, ir Cofin, Mr Ca'-
:,rain. Mr Castle, Mr Chesluîy, Rer J M Cramp,
Rev F E Cannon, C S Deflleury, Il Delisle, A D)
MaluîcDiou"ill, J il Doinvin, Mir Darnford, Williani
IDow. IG I)eLorueil, Rov J Davuison, A Dufot.
Mr Dounkin, J Doiegaui, I M le Mtorochond, J J
Da, MujAIor Iolugla, hieut Col Denny ' Dunn.
Mr. Darbisire, JIeWitt, J W Dutséoinb, P V
Dense, sr, Mir D>yle,Jos Ilourret, MrDuif. MrfDick-
mi n, m Dou'las, P l)orbiire,J M Donegana,
M D Ariir Mr 13aIy, 1y G Daley A A Dorion, Mr
rurmonudu, Vmn Evans, Lieut'Col Ermntingîer, Mr

Edmonastone, A Easton, Major-Géinéral Evans, Lt-
Cli Evaius, Mir Thonts t.vant J Falie, IVim C
Evans, 'R . .ason, b Ititout, ET - tet Cr, r
Eans, J 'ohn - 'Eg, i Forsyth. Dr A Fishier, J
Fuller,'J Fisitr. Mr Ferres, A Ferne, S Forster,
Capt C Founiaine, Capt Fterutison, J IL Fraser,
John Fraser, Capt Freeth, Mr Furains, Capt Fitz-
hiurbert, Lieut-CIl French. Gl F rtvoye, F Fortier, J
.'mthlinntam, Firltysniu, Dr. Frai'r, Dr. A Fuî-
wiick, Jas Ferrier, Alex Fisher, Mr LaFontaine,
Mjr-e ra-..L,.lolb, Mr. Fayrer, T A Gib-
ro, Lieu-Col F' d Globentsky. C Gibb), J Gilour,
i, E Grfi, ir. Giud, Lient L Gtobentky, J A
Gai:hir, I)r Gibb, J Fox, il iiin, D1 Granihat.
Me Gerrard. N Godard, Rev John Griley, Lord
Gro ouk, iD Grrie . Geiord, Reu R Mcli, Capt
fruinfiA. Puitor Granville, F Gates, MrC Gunn, J B
lHo:mar, W 'A Iliimswrornh, T liart, PMr Ilinuk, '
F Iloughtonu, Mr Hart, J iiuston, D landysid',
Dr.'nivard, T Doag'as, Ar llrriugtot, Si Hait,
Liet 1hursby. A;i DMoye, 6GJIl Ituies, Il lHall,
Mr H anmdnd G Hamilton, Alan lart, Captain
A T Hamiltgd, M Hiigins, Mr Harnley, RI lIa-
miluon, B Hol tins, R R owntrdl Daitair Homes, N
Rtdgh'e', ArHatrood. Mr Iloîlmnes, E lelfenstein,
Atîrl ritl~, iCapt'Hico. AD C, CoilI!etlasvay
butvrrisos '1 îuI't, ofIo acellan,Mfi a't, '
Mlson Monoa aDonil, J MNaug-

ton,1. JMKszt, MMeGiItio, G'-Moffat, '3YB
bIisea MeulateJTMCcuai, M Mere~
ditA 1 N p ~ Rey~ Mathieson, C T WaIceq

Ed Montimmbert, J G Mackenzie, M Moron, J
F MoDonald;'J Mathitvso' Dr ýMeilleur, D L
Mapherson V Mmymand, J iolson, Docteur Me-
Donnellui- Maoah. M Moatagu Lieuf-Cu'Maa-
itètil, III Malds, iT A bMurai, uffltcCillp 'G&AJ

'Glintoek, T dila, A ingaY, A rr, G
Macrae, Dr Moron, W S $Macfarltie, Capt bla-
Du.ilI, J Mahewàn, D Lorn MacDougal, C

ouni, J Maorris, N MicIntosh Lieut Col Mapie
lier l B Newton, M Noxon,Dr Nel.a,AOjileio,
jr, L WV0-d, L J A PapincauA Perraul, J atier-
so, aH J Mloier, J Jordan, Dr Jackson, T S utiuh,
F G Johnson, i. Joseph, J Jones, M JarviP, M
kinntear, Dr Kelley, RD Kerr, M King, M Kiltaly,
J Knlopp. M Lavicount, A LaRocque, H Lymai,
E S Leslin, J il Lambe, J M Lanoth, aNI r R
Lachlan, Rer bN Leach, V oy Lapeusée, TIo
Lyman, S Joncs Lymaun, G Il aneII M. Lutin, C
Lumdsa, A LafrttmboiS, J Sonerville, Dép -Corn-
Gén J Laidiey. M Lindsay, P E I.eclerc, fiP Le-
prohnn, Major Lawrenre, L 0 Le Tourneo, Rev
V Leishman, ri Leslie, Lt Larocque, W E Logan.
Il Lofrus, W Il Le, J S Lee, M Loranger, L A
J Latour, W Il Liudsay jr, J A Lacrois, J D La-

meute, Juge loidalet, Ed A leredil fD Mas on,
SE Mtlstton, V Lain bleason, R Morri. M Ml-
son, P tC Muir Mi . írI n Dr AMalhiot, P MIlorga
J W%,t Maclonsidu, Dr MlcCulloch, Il Paré, Lieut C
PasIey, A Pinsonault T Proctor. F. Parent, A
Patrick, G PowdenNI, Mî gmitanu IV , W P Patrick T
Pope, M iPenner, C Perciral. CapI Pollen, PyL-a,
Lient IV P Pollock, Maor Page, J W<V B>uttden,
Mous A do Puibusque, 1. Penn, A D Parker J
Porteous, G L Perry, S Phillips A Provan, 'ol
Prituhard, F A Quaesnel, Il 1. linutil, Rev D 1loert-
son, W M Roberiesn, Lorn A Russell, A Rambeaut,
Howr R-msay, J Roy, Dr Rowand Rle J Ra.nsay,
t) fIlRos. M Rto;lter. lon G aRa,1) A io',
fiajut Ricbur1lnon, Y T Roche, J 11aifsF T lie-
naud , R i, D abcIû , N R pali, C
Ross, A ioss. MNIRoe, M Rich, C C Rs, C B
Railenbturt, W' IRogers, lile W Ioenchi, M IRobin-
ion, L Rnuth, F I lRubiil 7e, A Roclhe, T Rits,,
Capit Realy, SI teDhen. G teplens. J Sinetir,
Capt Stavelv, W S imith. tIlv G F Siipson, Il E
Steele, Dr I Q Sevoti, C F Smith, Dr C Sahourit,
C e Spêriard, Dr ScittI, Joîta Spiers, Dr Shtort, Dr
Siith, Dr IV C Satman, I Shiaw, D S Stuart. Dr
S C Sewell, J Saa, tient C('l Simincn, Captt
Siehlinii. MN Simp'oi. Sir il Simplson, Il Starue*.
W i Steur', il Shtuter, liev W Simpsot. W Sni l,
SI Sransfrld, fit Sieers, C Selhîy. C Stuart. W Itu
Seoi, M Seut, W SpraC, ('pl Sweeny, C Stuart,
.1 Taylor. Il Iîutchints, pr. Thibur, J F T-lor,
lier W Taylur. Sun honneur le Maire, F CTaritmit,

,l'hnopson. I N % Tickiin, A Todd, C Terroux,
J I Tubb, i A Tiker M IThain, M Turusind,
Mt le chaplain du Comiil isLatitf, A ) ' ylo,|
lc Te TIvre, 1 Tiuon, F ' aylor, Ir, ll
Tnimmris, A L eel i l Taylui t Torrance, J Il T
'restier, I D1. S Téle, A Todd, F Terrouç. SI
Timmtiis, J WT.1 ravers. Il Torrance, T Ule, O Val-
eraud, . Vallée, pure, M ' Vaneu l Vallo nin, M

Lai L'ho1)I11 Vigr ilt R Wilson, Capt A IV
W Wynel. I A Wckst i Rev M Willoughby. A
T We t lIeV Il Wlkes, M W'od, C Wilson, G D
Wation, T W'orkman. M Wickse-i, F W' Wood,
W WnkmnW, G Il ke.NSWhitney.A Wellte,
il Il Vhimney. J J Wimg, Dr C IPayns, Il A Ved-
brenner, M \'enham, 1 Wigre's, A C Webster,
Si George Yarouod.

Di.: t.Oaccot.- Par.les dernion arrivages, on a
reçu dles numéros de l'Orègon Spccialuer jusuà la
fin du mois d'aoùl, mais ils ir contiennent ritin
d'important.

La ville l'Orgini qui, il y a trois ans n'était
ti'une fornt nondéfriehée, conteeíit, aux ierières

Sdtem, 5x 500ámes, 80 maisons, 2 églises,2 tavernes,
4 ótablinsemenus de lilleurs,2serturiels, 2ienu-
siers, 3 cortonn;iers, I clhalpuîier et ueo foule d'au-
ires mingasii.s îe détail.

Un seul numéro le l'Oregon Spedcator annonce
5 mariatest'I 4 divorece.

La nouvelle de : guerre du Mexique était par-
venue dansB ce i tnauge, mais les hntubitanus de P.o-
retton n'avaient pas ehenru enconntluissance du ne-
gleiiet des limites de lour territoirc.avec l'Angle-
Lurre.

Quelques dificultés, sans gravité, .ont au lieu
avec les Inliens.

UNEr srEctrATION AMtEDic NE.- On fnos an-
nuce qunu entrepienant Yankee, résidant à Cen-

jno, a tut réceriment fait construire une jonque
chinoise de %00 tonneaux envirt, gléée et équipée
complhtementti tla Mode du pays. Il ne orose
deu l'ameuter 'à New-Yîîstk, ehitgië d'objeits use
et le curiosités .qu'il veidrai,, a bord, oussiltt son
arrivée. Cette junuee sur laquello se trouvera un
é¡uiproeichmnois, doit égaleient trnsporter auxEtatt-Uuni îe troupe d'arcteurs et de jonleurs et
ute foule de choses eurieîuues, et particuli<res aux
iabitais dc Célese Emopire,.

t
t
î le voy1 age, sut se servira d'une voilure et

d'un gouverntil Ordinaires, mais en arrivant aux
errus, un tendra dans toute leur exuelitiude sa

lotine et sion cisuime orientaux àce lu<timent chi-
nois qui dlit rester i l'ancre levant New-York, et
servir de salle d'exhiibiioun lfeitate.

il lui faudra cinq mois pour faire le voyage ; et
la spéculation coûtera $30,CO. On assue que
l'entreprenant Yankee aidjà reçu i'ffre de $20,00
pour aller faire ses exhibitione ii Angliterne aprés
avoir exploité les Eols-Unîis. N'aurlat-Il que at-
trait de la nonvrauté, lu pectaele qui nous est pro-
mis doit obtenir un grand a:cés a Newr-York.

STTTsr EDre t.A noE nEr NEW-YOnt.-
Voici les résultats constutés à la douano de New-
York, dlu 31 janvier au 5 février M7, el la comp-
raison le ces résultats avec eux de 1816, à la
même époque : M

18416 1817 .log. .Dim.
rintrées libres.. 73,862 78,467 4,605 -
Espèas ..... 861 19,224 18,263••
Articlesasuj..aux

droits....... 1,230,480 1,214,139 - 22,311
Itecettes au

comp....... 367,2.16 321,169 - l3,933

UNcE SARAH MlODEnNE.-Une femme, figée
de 70 ans, résidant à ituhlikitnirig, (Visconsin,)
à, tout rcéemiient, fait présent à son mttari, de
trois enfunts à la fuis, deux garçons et une fille.
Depuis plus de 20 ans elle n'avait pas eu d'en-
fants.'

UNE .NTREPtSiE D'YANExt.-La goëlette
Indiana dont le tonnage n'excède pas 87 ton-
îîcaux, a été expéic lue aun e B-ton peur ta côte Occiudentale du l'Amérique cuti-,
trale (Californie). Parmi d'autres articles com-
posant sa cargnison, elle emporte 88 horloges
fabriquées àai bas prix aux Etats-Unis.

3Lsima3flcs.
A St. Grégoire de Monoir, le 30 uit. la dame de F. e-

sge, Etc. N. P. a mi, au monde une fille.
-Ao amême lieu le2S la dame de M. J. Besnolt mar-

chaud, une fille.

Milariages.
En cette ville, la 9 du courant par Messire Fay M.

Antoinie Bourdon de cette rille, à Delle Odile Décadre, du
courtnt Ste. Marie.

A Yamschtiche, te 2 du courant, par Messire A. Milet,
curé de Maskinegé, M. Joseph Gerin Lajoue, i Delle
Adélaide Miten, tous deux de 'endroit.

A St.Fransçois de Lac, te 2 du cournt par bleira P
Biantd Arceiprètre et Curé du les, Thophi!e Joyal

Dtute nCaterlhv Courchtne, tille alitée de Joseph
Cettrctieécîîyvr,

Au nième lieu, le mère jour, par la mme Joseph Des-
maras, à Delle Cthllerinîe Couturier dite Verville

Aum meme lieu,le mme Jour, par le même, Moïse Car-
tier, u Delle iaruerite Desmarais.

At même lieu,, Ietmêmejiltur, par le même, Joseph Car-
tier,à Delle Marie Duguay,lou d mme endroit.

A St. Rémai, lu 2 du coucî&tî, par bleihtra Lier Vi-
ce lie u. M. Chate Daude boulanger de St. Rémi,
à Delle MN. Hle, du même lieu.

A Rigaud, le 9 du courant par Messire Dallaire, curél
du lieu, NI. J. Lede cultivateur, à Dell Marie Luce
Alathide Fourid:r, 5e fille de feu J. Dte. rournler, Ecu-
yer.

A la Pointe àl Caragnal dle Vaudreuil, en l'église St.
Janrg, le 8 du courant par le révd. M. Fletcher de blOn-
tréai, Robert W..Sheperd. de.Norfolk Angleterre, à Ma-
ry Cecilia, tille uique de P. F. C. Deskesdernier, Ecuyer.

Et ette ville, le 9 du coulrant, par le rvrend nuesire
Foy, M. Edaunri tDesrochers marchand à Demoiselle Eli-
sabeth Cook tous<eur de cette ville.

A Varenne,, le 4 janvier dernler, après nan lnge ma-,t.uie. Dame Thliro,e Martin épouse de feu AN. DarvalI
Gérant, Aé de 78 ans.

A St. .aqene de l'Achigan lundile S du courarit apr s
une Irogue ' iladie sutpportt ave une résignation vral-
ment chréticume. Anitme ,atuithier Eer Nutaire, à Pl'ge
do 2 ans et 5 mois. illaie une épouse inconsolable et
ut cura"t de 4 ans ainsi qu' n Sraan cercle ds pa arrts et

d'amii pour déplores set perte. Sa vie et ma mort out été
cle<ld'un fersent cetholiqu<es.

TAPISSERIE A VENDRE.
PIECES de Tapisserie, de toutc cou-

63000 leurs, et d'une grande vriété de a-
t ns.-A «eatmr à botmanh au No, 177, lue ST.
PAer..

LOUIS PLANMONDON.
Montréal 12 fevrier 1847.

MAISONS ET MAGASINS
A Louer,

17 UNE Milson, acantageusement située pour le
• commerce, au coin des Rues Doncr.airza et

ieRtuawt, avec un ltaigard et Cour spacteuse.
S'adresser uà

LOUIS PLAMONDON.
12 fe. No. 177 Rue St. Paul.

A LOUER.
LE Maqain voisin du coin des Rue, St. Paul et i

Ja St. Gabril. Ce Magasin cnvient surtout à
tut euduitnier ayant toujoura céi occupé comme bou-

tique de cordonnier depuis longtemps.
S'adresser uà

LOUIS PLAMONDON.
il fle. 1847. No. 177, flue St. Paul.

Maison et Magasin
.1 LOUER.

Le Maegasini voisin du sonssigné avec comptoir,
I ablettes et Tuyaux au Gaz.

La MAISON faisant front sur la rue St. Jean en ar-
rière du Mn.miut e-dessus, avec uns onne cave et les
royaux pur l'eau. Le bas est convenable pour une office
nu Magasmii.

12 fér.

S'adresscr dJOIIN JORDAN.
172, Rue Notre-Dame.

LOUER.

UNE MAISON et VOUTE avec ses ddpendan-
ces situde dans la rue Notre-Dame, voisine da la

Propridté de François perrin Eer.
PourIles conditions, s'adresser à

LOUIS RLAYMONI) PLESSIS,
Grand rue du.Faulî-g St. Laurent, No. 162

12 fév.

SOCIETE'IYAGRICULTURE
DU COMT: DE BtEAUHARNAIS.

, 'XHIBIITIOiN 1'HIVER DE CETTE SOCIF.-
'TE pour les ETALONS. les TAURPAUX, et LE

GRtAIN de SEMANCIi, Aura lieu à lllotlI de Mr.
Ectaau villae de Duchu, Omustow-, JEUJDI ta

2
luu joue de Fer-ItIER enuett, eles prix see. t distri-

b tés, d'aprui les liste imprimées, et les conditions pu-
bliées.

BeauharnasJ, 12Février.

IR. Hl NORVAL.
.Secrétaire

A Vendrea, ce Bureau.
'AFFICHES

POUR ILqSO.VSJ1 LOÙER.
Montral, 12 fvrier, 184r.

dtdmcuIrUEMA1SON etDépedaac eixh~ei
r tages, ituée danla rse St. harles p n de

L. RAYmûtib ESSIS
Grande ruè duFeubourg St. Laure4t, .16

nieén.

Las JUiFS Aux TAiTS-IJNeS.-D'esîctaluls
approximatif ufont -sappeer qu'il'y aw ,000
Juifs dans les Etats-Unis;, il 'y .n a 13,000 à
New-York, 2,300 à Philadelphie, et 1,800 
Baltimore. La plus fraspante remarque qui ait
été faite, peut-Stm, en-faveur dela'supreématie
industrielle des yankees, c'est que les Juifs qui
font fortune partout, sont beaucoup moins heu-
roux en Amérique. ls y ont touvé leurs mal-
tres.

CORRESPOXJMXCES.
F. S. der. St. Cdire.--eçue reisea des matas de J.

5 IT. de cette ville.-
J. a. I. St. Ours.-reçue remise.
R. S. St. blichal..votre lettre et remise sont parvenues.
P. N. L. St. Ours -reçue remite du ler.aoutl1846au

1er. février 1847.--N uaisons droit à vole rceama-
tion.

Mlîe. E. V. D. Si. Jean.Prt-Joll.-reçue remIse.

Beauharnal, 1 Février, 1847.

L. G. BROWN,

MAISON A LOUER.
,.-UIEUX malisn sur la Rua .Graig.(tOla daîl

RuEA tec(ttéaveceslaelere, éeurie, tc
±la . -- Assr.-

Deejollea masonsasitudes Re St. .Joseph (Faubotrg
St. Joseph) pour une petite famille avec ujardinà cha-
que gluelre écurie &te.

S'adresser à
LOUIS DELAGRAVE.

Rue der Oommissaire-
à C. A. DRAULT N. P.

rduj. 1FY17.

GRAND MARCI É GRAND MARCHÉ 1!
-..- .

FONDS DE 1IAGASIN EN DANQUL'EROTE

De £300 R£40001 Il
4e Porte il droite, en entrant ur la rue Notr-

Dame, par la Place d',qrmet.
L ES Snussgnés ayant achett le fondu du magain de

lMM. IIARKIN k ADEAUX, a tait dans la £,
prennent de liocasiond'informer respectuusement leurs
nombreuscs pi atiques et la public en gendral, qu'il com-
moeneenut ile vendrenurt magasin de Mlees. Ijarkin & Da-
deaux Vrunarîmi te 4 du courant, et lesjour .suivantU.

Ce fande de magasin se compose d'un assortiment gné-'
rt de marchandlses degout et d'estapeade la mellurqui-,
lité et dia la meilleur ordre. comme ut.s raps
Casîtaîr, flsîteleîs, mérinos Français & Angle @.Orîdaaa,
Cachemire, Idiellnne, Salines, Satinette, roiletapl,
Couvertes, Plaids; 1oa4,1 Manchons, Iourasu ltug'S
de Tabl, ke., k,, C aomme ce btiud sde nmWol estcom-
posé demarchandisei les mIeuxchoIsles et de la meilleur
qualité et qu'il est pour étre vendu bien au dessous de sa
valeur etsans racre, Ilcest important pour les familles et
loi marchands de venir le visiter.'

BEAUDRY &RERE,
2 fé,.,

PLACE SAINT-ANTOINE.
.4 LOUER,

, L .A NAISON et ss dépendane le No'4 dé
cette pIate' possessIon auPREMIEIMAI
poctan.

La M'aI'so"e"'briques ' isdeux étages faisant l cening
des rues St. Ilenry et St. Maurice. Cette place est une.
des meilleure de ce canton pour la con eres. Un long
Beil sera donné.

S'adresser 
JEAN BRUNEAU.

"SOUS LE PATAOMAGE DE

Son Excellence le Gouverneur- Génral.

UN GRANDCONCERT.
Sous la direction de MX. '3E LYN ET

VANMAAu..N Aumr lieu u

SAMEDI, LE là à VRIEÉR'C U1PT

,pour; se urir ë'js PaUVres de Mo treal.
DEs ÀuiÂTEznîa o EA us AIB TERIONTP.

" " .î
Pti

En Vente à la, Librairie Canddienne
d'E. -R. Fabre et CI.',

EMOIRES d uadame la Dcessa d'.Bbr'tésoe
souvenirs historiqes sur Napaldeo, la Rve l-

tien, le Directoire, la Consulatl'Empire et la RB sa-
rationa. lSvol.ea,S0.

HISTOIRE de L'EMPEREUR NAPOLEON parP.
OM.L uurentdo L'J.rdceà magnifique édition, illsrude

par Home ersut. noa beas val. gdI. le, So,'
SOUVENIRS d'un VOYAGEUR SOLITAIRÉ ou m-

ditation, suc le caraetrsationa do anglais, leurseurlssInstitution*, leurs ét4ah llsmpapub"e
etc. e. Paria 144. 2 vol, ln, 8a.

HISTOLRE de la LITTERATURE FRANÇAISE pa,
D. Y erdParis1844. 2 vois. 8o. !, ,,

NAPOLEON--Ses opinions et jugemens sur lsu hea i.
etu sur les ehnses, recaillis par ordre alphabétique aveu
une Itroduction et des rotes par M. Duas Rer
Rue St. Vincent, No. . S vola. Se.
12 ferrier, 1847.

ES COURSES de ST -OUIS, auront lieu, le 1 et
l .16 da courantt, àUNA »heu P. M .pie. ,TroU

bourses cnt oireries, svor : U'busp1:mipour
les chevaux trottetîrs de preire lse. Entrée 15 abe.
lins. L'autre bourses de $15 pour les Trotteurs de @e-coude classe. Entréle 10 ahlaltga Une boums de $15

pustshanbleucoat tousa lusenvetatsîeapo-
nlretdousaéee classe. Entrée 10 btl .

12 (dir

Société d'AgrictlUre:'.'I z
DoCeaTio M05?À O

. Du COUTÉ ]Da biotratar. _

U NE ASSEMDLÉE des Soiscrlpteurs aux FONDS
do)eecLteSOCtETÉ,era tenuLoau PALAIS DE

JUSTICE, de la Cité de MAontrésl, MIARDI, le VINGT-.
TROISSI R IEME our de FEVIRIER courant, psur l'E-
LECTION des OFICICItS, letdes MEMBIRES, port
les deux anues suivantes.

Par ordre
J. M. FERRES.'

l 2éor;1847. Secrétalre.

AVIS.
NE Assemblée Publique des Membres data SOCIté

U d'Alriculture du Comté de Beauharnais, sura lieu à
lttotel de it. EACItERN, Durham, Ormtown, Jeudi,
lu 25 Fvrrier pînchain, à MIDI, pour l'éleilon des aIS-
ciersdu Comité de Régla de la dite Socitét, pour les
deux années suivantesen ecnibrmtté à l'acte du Parle
ment Provinclal.

Par ordre
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L ES Sussigés, prprisilsres et telnaiera du village
de St. Ilyainthe donnent avis qu'ils M'adresseront

aux diverses branches de la Législature Provinîciale,à sa
prochuine Session (ou à la suivante ai les détails se trou.
vaient iussuifsans) pour demasder quele dit village suit
incorporé, et que lu désignation dec limites du terrami qui
sera -oua le contrôle de la Corporation oit laissée à

IlExécutif.
St Dic UcKLEY JEANlADAuTTEr

ET.LECLEREtc L. .CHtAMBAULT
Js. DisTroEAU A. AcrAsinADt.îui.T
D. Gi. MoaSN F. CAstouliT
MN. PLAMonna 1. E. le LERE
L. I. llANciARD iii. LAFutaîoisE

C. BEAUREGAmD L. P. Il. BLANscARD
J. Il. ST.DEis A. A.PAPINEAU

Ler.A Boivira L. A. DrssAt'.r.E
Gie. F. IlAntnla.

l5jatîs. _______

ITU.ATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
)E.

NE Dame veuve d'origie anglaise désirerait trouver
)une situstiotn, dats ulle écli ai la ville ou à la ani

pagnu emlssme institutrire dats les langues nnglaieeetfran
aise. Elle préfererait enseigner dates ie famille et cu
ournui r les meilutrs recounandstion.

S'adîres.er à ce Bureau,
Montréal Ibjauv.147.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE L ON GINGRAS,
DU.çt>1NAIRE D. qUfttEC.

cIET OUVRAGE inaitimeniilît ettedu du public
csîndiens depuis stuas d'ns ais, ee

t 
pics à istr liré'

à l'iampression. teux volmies in tal beau papier,
pris tis. lt lîtume eu 12. lir l'iumsiee.

L.e Soussîgîté uat nimmé SE'L .\GENT peurr isnt.
rél Des I.S' IS de SiuscriitioI siiont dépoée ceîz

E. il. FankE. k lie. ce iizNiM. tîCiAPErL:AU k LA-
suoTiE, l.ibrairc.-Ainsi qu'à l'î •

;. N. GOSSEI.lN,
Agent.

Montréal, 15janvier, 1817. 1s.69.

A Vendre par le Souîissigné.

1 0»6QjuAtItTs le PLATR à Engrais de la
21 1druliseilletire qualité

200 drans de Gmiile aorueN erts
2iti0 quarts de Mloru

200( doa IHaregsd' Arichtin
200 dît do laite St. Geurge
200)il d laquereîu
100 qui tlorse île Table

50 quarts de Satum
200 barils de Uurru
bi Tunîses de Ieasse
30 boucha de Tabac en reuille île t'nrique

.01 IlîrTIN.
22jauv.

SOC1IETl DISSOLTE.
IIS est par le presett idonnisi 1 u1 la société tisa-

A te osis le tntMs et rai.oi de liteie et Terreux ar-
chasnds mionéalà été dlissoiuee leir ée. devlr pa le

euenîte'mt iutuelde,' deseux asociée ,s iilé. I.. J.
Hiéliveau seul, est autorisé à resgler les affairas de la ci.
devant société.

.0i sJ. IEl.1î'.
R0oF.ltT lTEliIUN.

15janv. 1847.

I. .j. a. prend oceisionti d'avertir ses ami etle tipulie
qu'il continsîra les alaires à la sisine plaec et iqu'il s'tll;ir-
cera l erimtr l'enceuragment daetu% qui nuulr;t
ben l'ionoîîrer le leur pratique.

*qV JEA'1)RRi ,v.q-UI Di 1)l P 'L'flX

La lère Livraison de l'Albuin d
1847.

SOMMAIRtE DE CETTE LIVilASON

U NFE Ière, (psie) pnr Luive loyeldireu d'nsi-
gny.-Le Denier de l lieaire, p etésie, par J. lie-

boui.-tQueque ,oiueniirs itnédits etpel érieus d'ue
aemblée li t séri.v-, (suile), nr un Annyme. - NI.

Ther, savant t31, 1 par Alexîndre .-. it-- I.tératuîre C-
nladieinie :%' eu c li, tu ilaîme I.e"que.--

Ch:tries, Gurin, par un At Lenni.- l.î Filest diFiral

par Ftumîaniue îouriales.-lenur di moil de Jamier,
1817, par Louis . I.e Tourniex.

NIULIQI' .- les l-aucheir oloinal', par NI. Chris'.
tiern Ostrauki.- Aitélie, taie inéèite, par Ni. W. si-
dré.-Prix un% éCu.

26janv.

MANUEL DE LA TEMPERANCE,

PAR NN. SS. LES EVÊQUES,

A l'lENDRE:
A 'tvettt.tiî: ttr rnI..., Rite St. Denis.

Chez E Di. Cart., Duoiiiste, Coin des rues
Notre atne et St. Detis.

cJios. Rov, Eer. Rie S. Paul.-Et1 chez
tous les libraires de celte ille.

1l. 3d. le Volume et 12s. la douzaine.
15 janr.

ULN E S OIREE

DE B I E N F A I S A N C E
N aide ti Fondsde I'llosrce. tic i.A MATEnNtE
aura lieu à 'l lote1 DON EtAN A

JEUDI, le Il FEVllJER PROCi.qiA',
A S ttunrts P. M.

SOUS L.E PATRONAGIE DE

MxlEsAies ltlEUItUV,
WlETîIîtl.LL,

RBERniTSON.

Les Quadrilles conmmentecront à lheurie.

Deux HANEous de Musiqueont été cugagées pour la

oirée.
Les Billet seront prêts à être livrés le 20 du courant,

chez NINI. Armîour k Itansay, NIM. C.aMtntrs M. A.
agu & Cia, et Mi1. Lymin SCie-ijuts.

Courses de Alonréal.
ES Amateurs de Chevaux Trettcurs titi Ambleur
sot prévenîs q'il aura proehaineîmet à alottréal

des Courses Publiques. Avis du jour et dsî lesera dou.
né JEUDiprochain. lourplus smpies inîitrmationlius,a'
dresser c Ni. Jus. Roussel, Ï la Boule di't, liue Notre-
Daie.

26 janv.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE NIONTREAL

--. =
Extrait.

Monitant du aux personnes qui ont
dé la 31 Aout 1846......£10,603 1 5

20 v-on-îstatt
Iéposé durantles trois mois

finîissanst à cette
dat'.t.......£11,427 3 10
Do Mitants reti-

ré............ 5,746 7 Il
Augnitatindepuistle 3t Aout 5,730 15 il

Cr.
Monsttant dû aux persones qui

ont déposé à cette date.....£16,833 17 4
L.a hanque ser.î ouverte errmme d'ordinaire Tot:s aEs

Joune de DIN heures à TROIS, et les SANIEDIS et les
LUNDIS de SIX à IltIT oheures.

Par ordre dit Dureu
JOLIN COU.'.lNS

Casis'ie r.

Iianquc d'Epar:ne de la Cité et ?
Disriet de Montréal, 'I déc. lb 16

Montréal et Québec.

TRAJET EN DEUX JOURS.
E Pulit est re.peeielseent informî qui' les Sot-

Isignésont etabtunle .ltNE DE DILIGl.NCl'E qui
m.i'tr lontréal et Qtuébtee 'ots LES JoutRI, (r-
cpélas Dîîmance').g
'leîpartira de 'llutel I.eblanc àNontréal Place do la

Douanev.
L.e plus gratilm a été itdînnii au choix dtcîtdur-

tors 4initet t'a itpolie, et les D.ligener, stit tres rnl'ftr-
altes. I. pasusa.;rs qui le', htnririt de leur patirana-

ge, sar:uit trittés tav t'le plus griidusoint.
.a m'li aee 'arettera aux Trài-Ilisieres,a l'tîtel
iterrlrd Lt al'

1 
litel le NI. t)etrmli.

I. Bureau îe lu Diligence serahi tnu à l' TEl. L 1:-
fI.Nt', Plae de la Duimne. Nliinual, 'ü il y aura

des etras a toutt elure. Tout Igige extra dlit cire lais-
se aip Itreau de la mligene', te s.ir, tit i p.rter. la
plut r.tdeuention.

W. ItOBINSON, ( 'rprWir,
T. k 'T. LI:'.COMIE. i 'mtiti
S. k 1'. IllOLGil,. t Propriie'.
blIttI1l1. GALIN.i u

AgeIs a MNîiIitréal,

Agent aux Trais-liere',
0. G () N,

DOREUR,
166. Rue.brt-nte.

MlONTREA...
.ltluC .\NT de Cadre. temiroire uti

inote rinit le's ('trIs li,eurapii
les uies ar'iiu, uetttye ut ctruit le Os

turea eue, e .t', etc'.
No. I tti lite Suitre-I

'¿nua..'us Nles. cu
N. It. ' T .......uuÇi ? ' '

naissunec et et et'ters uae sxpl ditionlt,- i
déres.

21 juillet, 18Ili.

.IVE.V'fREI oui 1 LOUs
NE li.I.E . ' '.i ti'.toutîi et euiture,

dît silluge St. tinut, à 7mille' di d
ville d l.uutréal. enteat' i ln iritii arpu'

ricie, bâtie de Maison, irangte t autres bati
pour h7.,condlition's 'dr lsrNI3.Pere

dit sillt e St. Laure't ,; iM. Fratiis Des
tréuul, au au coussin]

J. A. L.ABlADI E

A \'ENDR dEle gré il gr

J N Superbe terrain situé ai faibourg St

icette t il,'. de i 5pieds deI rotut ir tout

deur qu'il a a dulu' 1îîis i itute St. e'. u

et frît, juqu'i la Rue Si. Jauier où il e

rriére 'i nnt d'un 'mté à Ilert .aEb E
côté uu rt'îiesitiais Kusater, usc dei ux ii
treas btie, t dessus constritsv.

Pour les Conditions sadresser au Sou
J. .%. L ABA D I

12in .18 17.

AVIS.

I E Sîuesign aYaitnt lutIé IT.lage lbifrimu
rue Nt ae-Imtîe ptur y rreoir les i

ebandîses destitée u à i:icn, il drmanue l'e
dia Pîtblir dans cetteubranth' d'fi's' et il e

tenter par si assiduité et oi cxactitude.
l.es 5ente5du suir, les LNDIir, MER

VENiIEDIS, à S 'PTheures P. NI.
JOIN JO

'rat

Mont'tres, Bijouteries
ET AUTit.S AITICI.F.S,

Quipeurentt Hleurrti'frts comme Cadea

et du Jour de PA.n.

I Saussigmu prend ta libertj d'attirer t'
Jehet le famille ut des jeunes Nîeuaieur

sartiieut chistii et varié de
Matiee ouiOr,I due Daines et de MesNie

penidants d'reilles, .pitgleitea. Porte-
tir et eut Arrent, pectitea P'endules dauts le

.Ar' eiteric, instrumes,t de iseique, et
le ue goût et de fîntaisie, qtui peuven
Comme étrennes

San ussirtiment se compse d'articles utonir
, prités et u'e ardu' ait rien souts lu rappurti

dtu ini et île lua lidité, à tauta ce qui a été e
ju..qu'à présent dans la Cité'

t.lP. D

Liast a. l'Marché Neuf. I
22 décembre. %

166.

dei grasutres.
que', redir'

siille ' r in--

Da Ine,

ta Revue Canadienne.

TRAITE

sur les Lois Civiles
ou

par Ilenri Desrivieres Beaubien.

TROIS VOLS., iîç-S.-PRix 20s.
En Vente Chez

E. R. FABRF, et Cie.

Librairie Canadienne, lise St. incent, Nu. 3.
9 déc.

VOITURES, SLEIGIIS, CARROSSES.

No. 127, Grawe rte St. Liculr .

J. I. GAUTIIIFII. F'aeteur de Voitures, Car-
a resees, Siighs, &., Nu. 127, G1rande rue St

I.arent, quselques poire plus loin que le Nousvvau Marché,
informe resepectueseenut sra hbuitata de Montréal. qu'il
viet d'arrivtr de Luidres et de lpari, et qu'étant ri
possession des patrons..3 plus récenis et pprouvés par la
maude, il est prut à exécuter toutes comnuaîdea qu'an
voudra bien lui cînfiîr, d'ute maniere à mériier uie part
du patrnaga public S aprix itoute iircnstance enronit

aioaleMs. M G., i an 1mains une grande sarieté id
Sîei:;hs. I.'s réparations et le viiiturae de veiture Erot
faiti' avec îmietualité retla plu ,grande attenutiîn.

Mlontréa ,9)dé. 18t6.

PELLETERIES.
N Ia. sué a maintenat reçs pi se GltItF.T

S iIlTAIN, L.\DY SEATON i le ZEALO:S
soit sasrtimaetnrditîxire et elii îe PIelleterie', ei 'l.

tant cn Marire nîuîirîlle, tureuil, lustard, 'aster,
Nittriu. Vism, I.uttre. .up tmarin lustré . et satrt
et asesi des saîliiers de Utvreuils de Lrete et des la-
q1uet tesv.

A vendre à bn marché à lu'ncicn étublisoeie't,
naisan de Clhapelleric de Londres, une perte au uardt-is
a place d'armnea, rue Natre-)anc.

A NDItEW llAIES.

D)ècembrie.

BOULANGERIE A LOUER.
.. _ UNI'I.AISO d'up étage, aver une It-U.

- A NCIIlt', danis le rez-die'ha.sée', cin des
.iu' Se. C ne ut St. Diiiiue. lîsse-

sin te 1er uctotbre proheain. Pri mdré. S'oirt's-er Ù.
G;:REINilAlRDT,

.\, coii de la Graiide ruis St. I.aurnt, N. 113.
il îeptembtlre.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rures Xotre-1)am l St. ist'.

inrt 'rin:ti'r vis-a-a'-us t.' ltuâ,'iut no!,o.u .

L e sossigévenant uliirir l'étiuement.si-
lé dessîus lut I hîîunns'ur di'tiîfrmter lis hablîante de

tetr Il du . n ."irîns, qu'il' vent iaitenit 1 vus à
le'ur ffiir a.rtint u ut étendu !t g iéral e

)RlOGU'ES, PiREPIRI.i'TIuSS ('ll)JItjl lXI,

MÉDECINES PATENT'ES,

tPin 'l:i rNsaTutustixal stac ciltitu'tEi:,
bsr., ke., Sec.

d'i i¡i-,ililt,'. epialia etre vtiria ée pr nlicune mtietm

te, tt ite , arît été cuiss par le tlr. c'ir E Iui
i1re use le sie grand meiln et 

aux prix les plu m.
titré'.o

t.es îsio«îés suit siun nertîtent étenu de licites
M MI):1.i.t'iN l:.s lsIltEs11P.TMIEs, use de luit-

tr ti t e r d ig n a t l ' . ,e p r le t rrE . r

des'r pria no

situés e s -

itsitace dli t 'laaiqui
lits ou csuper- ' f

ed , aiis w or.
utlv s, îiuu' Iles iélieiie aasei ieuuquit'sa' iuu 1'0atus i liîta

dt giîéirai suiidiri tua ibieni <cir s ir sit igrepar i as-
[cd. M, 'n-i è% îtanttànti, ii égli'

.r e d e ti t, luu tu .,î i t1utlite iiiieel'dux
-pi t 1 .ti n iieuitsbi-t les ri r itlu' leutetr itttu'

. la D.ofT'î''n-s)ii I rla si-le-lai'liartiie
ü né ily eraucetisttitilit uus'u in tt ine s l uli t b r
li'it' qui W&îîe'ît ii ilI 1i, au nu' lite praique.

t b n e .- EauidSodet Neetar de i e e la

.er. et d'autreé
't tiiuté î~ l'ui' i etse1ui sera runitlie ase" le Plus genitd

saut e eac ttde.
cr., !t d'ute I.hCttL.IN COTEÉk&CIEL

lis''tu et aiu-i ijtillea blé.

ssigné,
FN. N. BRAZEAU & JOUTRAS,

Rute st. patl, INo. 1223,
rdu No 17.11 ts LE racasissac.
ieas N r

curageeRTSON,ASSON & I.
spère le con-

CItEDIS,ea - - - -

NESO
tersIpes

ovMiAastue SONl(ltJiutEtrauverîluit
t atat pui.~î leen aî'udee,iiit uts

N. 24, Rue St. -nAent.

24 tinn ginnd
or î/el.Jnn'reldf e.-

attention des
s, sur sut as-

t, Itagues et
-Crayons su
dernier goùt,
autre Arti-
.t être oferts

iellemient ia-
Le l'elv'ganuce,
lcrt en sente

O1Yl N.

Terre a Vendre

A LA COTE DES NEIGES.
L Et soussigné rIfre eut vente, une T1 E R R E anstIr

euemnt située à la Cote des Neiges, paroisse de
Motntreal, d'uue arpeti et demie le front sur le r tiu

du iOi, Ur seize aspeUts de plaf.>ndnuri des Titris in-
etntestables seront donnés iParquérur. Cette na.li-

fique terre aviiine le touveau Cimetiere de ITrafatt~ur et

les propriétés d'A. ltos, Eeuier, et J. B. SntTns. E.cr.,
et offre aux familles une excellente occain d'acqunéri
une réaidence agréabu à la camspugnte, a uni mille et de-
mi de distance de la ville.

S'adresser à
SERAPHIN BEAUTRON DI MAJOII.

Tisserand à St. Laurent.
Ilntréal, 5 n., 147.

- *-'-. - ~

L. P. BOIVIN,
Orfévre et Bijouttier.

Rue St. Paul No. 80.

V ENT lderecevoir2 caisses EAU DE COLOGNE,
deJ. Ni. IRINA, qu'iloffre cin gros et on détail,

l des prix réduite.
9 octibre lS lbi.

FAY.NCE ET VERRERIES.

Pattire, et Boucaulls conteltant un watir-
aient ccimplet et-général de tous les ar-

ti ells rn cette lige I tlîendre à iras bas prix. soit tel
qi vmpa.té oritinaiueent ou réempanté par douzaime,
àla demande d. acheteurs.

Il. B. SMIITHI & Ce.
hue St. Paul, Il sept.

MONTRES EN OR
fECENINI ET re'çîes de Londres etde Genève,

**quelquttelontres.eî Or d'une qualité supérieure,
aux cmibleises de la Feuille d'Erable en relief.

A venîdre par
L. P. BOIVIN.

.narchté-Neui,6 oct.

. lVEJ'DR E M.IR LES SOUSSJG'VÉS.

1 TONNES lam Jamaique,
10 Btarriqutes Brandy Martel ut Hencnessy,
101 dittî Gin de Keupa,

40 Balles louriaim,
no Quarte %inaigre,

t00 Caise Clianîdelles de Damoulin et Supermaceti.

DESRII'ILIRES et DEISEY.

E Soussigné étant devenu acquéreur de ioutes les
créances dûs à la FAILLITE de NOEL CINQ'

MARS, avertit ceux qui doivent à la dite fallite de va'
tir payer issédiatemînt le montant de leur compte au
No. 117, rue Sa. Paut, eorte vuisine de B.'Brewster.
coin de la rue St. Françrou-N avier, ou sinon, leurs comp-
tes arntt-mia entre les mains d'un Aicst.

LOCIS PLAMONDON.
IMontréal, 15 déc. S46.

JARDINBOTAtQu05

Rue Cdté, derrière laèbangue de mon
. .L

. a. . e cersuttr s a

BAPTISTE CARANT-
J/gée de 16 ans, (avec des 'eaveuexkrun 5

l E la Paroisseda St. Rmy (nu -an as.Cot-
nons)ct parti dai demeurede sou,Pre Dissan-

Cle le 18,octobrn dernier, sais aucune raison quelconque.
il était imbillé en étoffe grise avec un chapeau de sOile
noire, etdesbottesuraiçales. Cieux qui donneront in-
formation à son pre a St. Rémy sUa ce Bureau seront
généreusemes.t récompenslc, et les dépenses. qu'il aura
faite seront bien payé.

Busrenîde lA rore des Canaas.
Mléalontr 10 Nov. 1846.

IMPORTANT AUX MARCHANDS4C.
L ES Soussignés, agents en Canada pour i sete des

MOULINSde VITZGERlALID,iufarmentlepublie
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célèbres Moulins qu'Ils
offrentvil n ante.

DESRIVIERES k DEMPSY
No. 28, rue St. François-Xanler.

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT
DE

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieurs
Fonderies des Etats.Unis, entr'autres de cellts de

St Albans, Troy, Albany et Plattsburgh, outre leur us-
4'rtiment complet ordinaire, une grande variété de
POEI.ES sur des modèles nouveaux et approuvés, de
toutes espéacs comprenant des cylindres pour brûler. du
larbsîn et du roe, des Poules Banner, Victory, ar
mer, Troy et .ir tight, et les célèbres Po"les de cuisine d
prIelete de Ruck, poles te salon t grille, Pianel box
Nursery Stou, les compagnonsd'lyver, p:ales de salles
.lie ti;lit, a air tempéré, et richement ornés. :I,es
paules patentés de Buck et les pooles Airl ight de Troy,
sit adaptés également à brûler du bois, du charbon ou

coke, et serunt vendus. d il'esui, pour un mois. Il ne
j:uîît que s'en servir pour en tre satisfait. Les.poêles
de salots, .dir ight, (de différenit patrons' et grandeurs)

sont d'un fii parfait, d'une apparance chaste et belle,
etMbIlis par les ornements de bon goût et supdriîenrs en
gnaî.lité et vaus le rapport de la forme à tout ce qui a je-
mais été tffert en ce genre sur la marché. Ces poêles de
saluts sont vraiment des meubles élégants et à botniar'
ch et comme ils sont construits sur le principe des .dir
lig)!, ils sont empressement calculés pour donner beau'
coeup de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'ouvrage en rclief, augmente la surface rayonnante de
mîlaitere à lui doîner le double du po:noir d'un p'cle de
mme dimenliesian constrit sr l'ancien plan.

i." cylintdres pour brûler le charbon nu le coke pour
des passages, anti-cehmbresn u bureaux etc., sont si mples

di r tcnruction, joignant a la fuis, l'élégance, la beauté
dt travail, l'écoinomîie du charban, et la durée ; une
isite tL c tresictueuscnit sallicitée.

BARRETT k FIAOAR,
2: Octbre 100 rue St. Paul.

MON' TIlES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, EC.

L.P. BOIVIN,
E Sus.signi vient, de recevoir de Newr-'ork et

l l' .:leterre, une partiede son assortiment D'Alt-
TICL.îs u:s ItIJUUTERIES, et autres parmi lesquels
il' tritiett-

Montresc enor émaillées pour Dames,
Nitres ii riches du Messieurs,

tChi e-t:irîos sen or,
Cme't s-Courtes et Clefs en or,

Itustîs à la Lotiis-Plii 1tpc avec ornements en
acier et en or,

I.orgnetta Doustles en or eten acier,
do Sitmlieos d

ingleitsicanée,
toi topaz et émaillées,

Iloteles d'Oreilles , nouveau goût,
Bagues de Dames et Nirs., cî grande variété,

.eritoires (l.adies canpaniionis), plumes en or
et plunies en acier.

Fusile, Irsses, lPaiiers Français. Portemen-
leaux et un assortiment de marchan-

dlîs de goût et de fantaisie, itanirs
de premiere qualité, Caitifs Ciseaux,

-- srreTFNiAe ssI--
UN ussrtieinlitétendu de Parfumerie Française

dae la milleIuru qualitée et par le Eranga
d Liverptl, uîe cloltioiche île oinstres

p:ietét n llor et en argeiut du manufacture
aN glai, etc.,le.,

MlontréalI, Juiet, 184 "

NOUVELLES' MARCHANCISES.

BEAUBIY Et FHRER
No. 127, RUE NOIRE-DAME

(s-à-cl l'Egui Aglaiue.)
V7IENN EST de recevoir par le Great-Brtai, l,i.

. biot, le Caludonnuia, l'Eromiusnga et le James 'Ceag.
buiél et attendent sur d'autres vaisseux sur le pit d'r.
river, un aseoriment conplt' de marchandises d'autnma,parmli leqaelles sont les articles suisautes, sascir:Châle, de totes descriptions

Cashmre et mous.de laine du dernier goûtSoir careauté et autres decriutina.
Draps pilots et eastors, différetes couleursDekin et Casimisir
Dratpa ins pori Dates et NMssilrs
Etotres à veste, du dernicr goût
Flaielles, couvertes et Plaids,

Le tout à des prix très iodérés.
18 septembro.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS CRICT DE JOXTR'IL.

PATRoN

.'ongr. t'bEvêque Cotholiqre de Ionirkl.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Présilent. 'ranc, Hineks,

A. LaRoucqueu, V'. Président Il. MNlbulund,
John F.. Mills. .. Il.tluitn,

Jac. bDeWitt, Juoh Tuty,
Joseph Ilourret, Dainns Masson,P. Beaubieîb Josepi Grenicr,L. T. Druonad, Neluais Oasis.
H. Judah.

Â VIS est par le présent dosné quejusqu'ê ati cs.
traire IlNTEtET que payera cette instituticssera de CINQ pOUl ('Es' eur fes Dép1dts de £Otu

au-desois ra de QUATIRE POURe CENT sur les
Dépétu aui-dessus de cette somme.

On petit obtenir copies des Rtgles et Règlements,et
autres infrmtl ations. ei iadressant ait Bureasu de la B
que qui estouvert TOUS LES JOURIS, de DIX euri
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS etde S)11
FIL'U1T.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Sccréta.L.
Bureau de la Banqîte l'Eparrne, de la Cité et Distriet

de Montréal No.. -16 Grande rue St. Jacquet, lsts
voisine de l'Ottawas Hélet.

2 juin .1846.

SOURCES DE ST. LE00?
L ESSOURCP.S DE ST. LEON. situés reniM

milles ltivière.du-Loup, ont été louéesl
quelques ainnées. par la Soussigné, qui prend la lusI5
d'informer ses amsis et le publie qu'il rékido sur;.les
où il est prêt à rceoirIr les voyageurs et à espé4ri'ra
Minérale à ceux qui et demtaitdcront.

Les persauuns uivatites qui ont été nommées A 5"
auront constarit uà lenidre jà' -lntrial, aeheî NI>.

lItn & HvE.a' ; aux Trois-Rtiviéres;ohes1l5l'
L'ai Cier.C ;et.à Qu obec, chez M.I».Gr'ostols'

St. Léoi, 13 mal. 'JoI UR.NR

FAITES ATTENTIÔ
TAPIS A LHUULlENa V

M ar tr, atvateraus . TAPIS FLEtis dsM,
trouset ereurt saurts, our Chambre, I-as

tuer, sîtnsigqi ue uites, pivas,- rtc., i me r
s,,e Curé, pouer diltfdrea nsaaes 1 i iîl, gour Ghapes

potsen Mlastaua,ota

à LOUER.
UNM AISON en pierre A deux ttq 

litAu- tageusement située dans le villag ce?'IeoM'
avec cave, hangard, écurie, jardin et autres dépendase
Cette place a étaioccupée depuis huit, anmt pa NI.0'

wox-ris. Pour les conditiions s'adresser au pioPd .g

sur les lieux.
LS.. BBAUCIIE"ý

23 crobre.

s P. Leprohon,AVOC9

A ETABLIE SON BUREAU,

RUE St T VINCEXT, o.s-ocobn.j

MSTPRIESLAS DARUE C

UIMPRIMRlIE DE LA 1,EVUE ANPIý


